
IV. SERMON SVR

CES PAROLES DE LA

11. Epiſtre de Saint Pierre chap

premier verſ. 12, 13, 14. & 15.

c'eſt pourquoy ie ne ſeray pointpareſſeux de

Vous ramenteuoirtoujours ces choſes ,encore

que vous ſoyez cgonoiffans &fondez en la

verité preſentes

Car j'eſtime que c'eſt vne choſe juſte tandis

que je ſuis en cetabernacle de vous reveiller

par aduertiſſemens:

Sachant qu'en bref j'ay à déloger de ce

mien tabernacle , comme noſtre Seigneur les

Sus chrift mefme mela declaré.

Mais je mettray peine qu’apres mon depart

auſſi vous puiſiez continuellement vous ra ,

menteuoir ces choſes.

2 ,

E s. FAERES bien - aymez en

noſtre Seigneur Ieſus Chriſt.

LesApoſtresquiſontles Mini..

fres du Nouueau Teſtament , ne fons
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pas coninte Moyſe, Miniſtres de la lectie

qui cuë ,mais ſelon le témoignage de ſaint

Paul au 3. de la 26 aux Corinth: ils ſont

Miniſtres de l'Eſprit qui viuifi.. Lorsque

Dicu donna fes ordonnancesà Moyſe, il

luý fic voirſur la montagne de Sinaï le pa

tron des choſes qu'il vouloit eſtre execu

téesau milieu de ſon peuple ;& il voulut

meline de ſon propre doigt écrire ſur des

tablesde pierre lesdix commandemensde

fa loy:Maisquand noftre Seigneurą com

mis à fes Apoſtres la charge de preſcher

l'Euangile , & de convertir lesnations, en

jercantpar courl'vniuerslesfondemens du

Chriſtianiſme , il ne leur a point donné

quelquepatronde ce qu'ils auoientà fai

re: il n'a point eſcrit ſon Euangile ſurle pa

pier : il ne l'a point graue ſur le marbre;

máispar vn grandntiracle il fit repoſer ſur

eux au jour de la Pentecoſte deslangues

departies comme de feu , il repandit ſur

eux auec abondance les lumieres de ſon

Eſprit, afin que fan's eſtre capables de com

bet dans l'erreur & d'y attirer les autres,

ils peuſſent annoncer le falut aumonde,

& amenerles pécheursàlarepetirance&

àla gloire:Etdanscette difpenſacionDieu

auoit voulu fans doute nous faire com :



chir, verf, 12. 13. 14. 19.
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prendre la differencequiſe trouueentre

l'efficace delaLoy, & celle del'Euangile,

Dieun'accompagnoit pas la predication

de fa loy d'vne vertu aſſez puiſſantepour

la faire accomplir auxhommes dans le de

gre de perfection qu'il nousdemande :11

eſcriuit la loy ſur la pierre , il ne la grauoic

pas ajoſi dans les cours ;, au lieu que fon

Elprit accompagne la predication de l'E

uangile auec vn telſuccez , qu'il produit

inuinciblement la foy dansl'aime de ceux

que Dieu à elleus, & qu'il amene leurs

penſées captiues à la croix du Seigneur

Jeſus. La loy deMoyſe ruë , parce que de

çouyrant noſtre peché, elle prononce

contre nous l'arreſt de mort , & jette des

frayeurs mortelles dans la conſcience des

hommes ; mais cet Eſpriç du Seigneur le

Jus yiuifie , parce qu'il produit la ſainteté

dans nos cøurs, en nous faiſant ouir la

bonnepouvellede la grace quinous don

ne aycant de joye &d'eſperance, quela

malediction de la loỳ nousauoitdonnéay

parauantde triſteſſe& de çrajnte : Mais fi

dans cecte heurçuſe ſaiſon en laquelle le

Roy de l'Egliſe eſtant monté glorieuſe

mentdans le ciel, a voulu verler ſur ſon

peupleles plusgrandes liberalitez, com

A 3
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me pour ſolemniſer la journée de ſon

triomphe: Si dans cetteheureuſe ſaiſon

en laquelle les dons miraculeux eſtojene

communiquez aux Apoſtres , il n'eſtoit

pas neceſſaire de leur donner pareſcrit les

regles de leur conduite , & les loix qu'ils

deuoient eſtablir parmy les Chreſtiens. Il

n'en a pas eſté de meſme pour les autres

fieclesde l'Egliſe , & désque les A po

ſtres nousonteſté rauis par laviolence de

lamort , les autres Miniſtres de l'Euan

gilen'ont plus receu la meſme abondance

du Saint Eſprit : Leurs lumieres n'ont

plus eſte fi pures , leurs enſeignemens

n'ont plus eſté des oracles, leurs ſenti

mens n'ont plus eſté des loix ; & nous fe

rions dans vne continuelle incertitude fi

n'ayant plus les Apoſtres poureſtre enfei

gnez de leur bouche , leursdiuines leçons

n'eſtoient venuës juſques à nous par les

eferits qu'ils nous ont laiſſez, En l'ou

urage de la creation du monde , Dieu fit

du commencement la lumiere qui fe re

pandant dans vne partie de l'air d'vnema

nierçinconnuë faiſoit les jours par la pre

fence & les nuicts par fon eſloignement,

mais au quatrieſmejour ,il la renferma

tourededans le corps duşoleil, quieft de
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puis cetemps là le pere du jour& la four

ce de la lumiere , Dieu a tenu le meſme

ordre dans le renouvellement de toutes

choſes, pour diſpenſer à ſon Egliſelalu

miere de fa connoillance: Au commence

ment elle eſtoit repanduë danslespredi

CatiôsdesApoſtres,elle n'eſtoit pasencore

fixée dans les diuines Eſcritures, juſques

à ce que Dieu a raſſemblé certe doctrine

du falur ', cette clarté viuifiante dans le

dece Soleil, d'oùelle eſclaire les fi

deles par l'éclat de fes rayons , & leur

fait fentir heureuſement la chaleur & ſon

influence. Ainfi'ces premiers Miniſtres du

Nouueau Teſtamentn'ont pas eſte ſeule

ment lesDocteursde leur ſiècle , ilsle ſont

encore du noſtre.Ainſileurs ſoins glorieux

n'ont pas regardé ſeulement les Chre.

ſtiensqui viuoientalors ils s'eſtendent en .

core juſques à nous : Ainſi par leurs eſcrits

Silsnous ontdeub confoler de leur abſen .

* ce : Ainſi ils entrent encore aujourd'huy

dans nos Temples , ils montent ſur nos

chaires,ils nous font entendre leurvoi ;

& leursdiuins enſeignementsſont aujour

d'huy auſſi bien qu'ils eſtoient alors fa

regté dé poftrefoy,la conduite denoſtre

vie,v Hambeau à nospieds, & vne lu .

i

3
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mirre à nos ſentiers. !'s 4.:

C'eſt,mes-Freres , ce ſoin de l'aduenir

dontnousyoyonsdansnoſtre texte
ques

Pierre eftoit vivement touché. Il auoji

emplove la vie à deſtruire l'erreur, & à

faire regner laveritédans l'eſprit des hom .

mes, àconfondrelevice,& à publier l'ex

cellencede la yertu, à renyerleren yn miot

l'empire deSathan , pour fonder.celuy de

Ielus. Ilquoic eſté vne belle lumiere dans

l'Egliſe de Dieu , &pardes trauaux con

kinuels il auoit admirablement bien ſeruy

à la conuerſiondes hommes &àla gloire

de ſon Maiſtre . Mais la vieilleſſe , les per

ſecuționsdes Tyrans, & ſur tout lareuę.

lation qu'il augit de-ja receuë, luy fai

ſoient connoiſtre que le tempsde ſon de

paren'eſtoit plus gyére eſloigné: ļlvoid

qu'alors ſa bouchefera fermée, & qu'alors

la lumiere ſeroit entierement elțeinte, fi

parles eſcrits ilne ſuppléeay defaut de fa

& ſiapres lamortſes lettresne por.

fept , tous les ſiecles, les puiſſantesexhor

tacionsqu'ilfaiſoit ouïrſur la terre durant

ſa vie ;Et bien que d'ailleurs ſesoccupą.

tions fuſſent grandes, ayant à planter de

nouyelles Egliſes, aarrofercelles que les

autres, auoient plancées à inſtruire les

ygix ,

A
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vignorans, à deſabuſer lesſuperſticieux, &

à remplır tous les deuoirs d'une chargeaul

ſi importante que l'eſtoit celle delApo

holafil porteneantmoins fespenſées.daqs

laduenir ; Il veut qu'apres ſon depart la

memoire de ceschoſes loipcõſeruee dans

l'Egliſe , & ilil fait bien qu'ilne luy ſuffit

pas d'auoir preſche l'Euagile à ceux qui

pouuoient
entendre la voix ,il eſcriten fa

peur de ceux quieltoienteſloignezdeluy

par la diſtance des lieux, ou par l'interualle

des temps. C'eſtpourquoy , dit- il, je neferay

poine pareffeuxa vousramentauoir toujours

fes choſes encoreque vous ſoyez connoiffans

fondez enla verité preſente : Carj'eſtime

quec'eft vne chole juſtetandis que je ſuisen ce

fabernacle de vous reueiller pax aduerciſe

mens 1 sachant qu'en brefi'ay à defloger de

ce mien tabernacle ,comme noſtre Seigneur le

sus Chriſt melmemel'a declaré : Maisjemes

fray, peine qu'apres mon depart außi yous

puiſsezcontinuellementvous ramenreuoirces

choſes. Il auoit exhorté auparauant les fi

delesàadjouſter la vertu, pardeſſus auec

leur foy,& auecla vertu la ſcience, & aucç

la ſcience la temperance , & auecla tem

perance lapatience, &aueclapaciencela

piecé ,& aueclapiere l'amour fraternelle,
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& auec l'amour fraternelle la charité : 11

les auoit encore puiffamment animez à

rendre ferme leureflection & leur voca .

tion , & leur auoit promis que par ce

moyen l'entrée au royaume'eterneldeno

ſtreSeigneur lefusChriſtleur ſeroitabon ,

damment fournie. Mais parce qu'on euſt

peu croire que ceux à qui il eſcriuoir'n'a

uoient pas beſoin de ces aduis, puis qu'ils

eſtoient bien informez de leurdeuoir , &

bien auançezen la cõnoiſſance des ſecrets

du ciel.L'Apoftre leur donne bien mainte

nant cerceloüange , qu'en effer ils eſtoient

*connoiſſans & fondez en la verité preſen.

te , mais il croir que cela ne rendoit pas fes

exhortations inutiles , & qu'ayanr à de.

loger bien toſt il eſtoit juſte qu'il les éueil

haft
par des aduertiſſemens deuant fon de.

part , & qùe mefine il vouloit raſcherde

faire en ſorte que quand il auroit quittéla

terre , ils peuffent rappeller en leurmè

moire les enſeignemensqu'ils auroientre

ceus de luy.

Nous avons deſſein de conſiderer en

ces paroles, Premiereinēt, L'eſtar de ceux

à qui il addreſſoit ſon Epiſtre, ildic ,qu'ils

oftoient connoiſans & fondez enla verité.

En fecond lieu , la diligencede l'Apoſtre
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enuers eux ; il n'eſt point pareſſeux à leur ra

menteuoir ces choſes : Et enfin lemotifpar

ticulier qui excitoit ſa diligence , c'eſt qu'il

auoit à difoger en peu detemps » ſelon que le

Seigneur le lwy avoit rew :lé, ce qu'il dewoit

mettre peine qu'apres ſon depart ils peuffene

auoir memoire de ces choſes. Dieuvueille

nousrendre auffi diligens à eſcoucer ſa pa

role, que ſon faint Apoftrela eſtéà l'en

feigner & à l'eſcrire . Dieu veuille nous

rendre ſi connoillans & fi fondez en fa ve

rité que nous puiſſions y perfeuerer con .

stament , juſquèsau dernierſoufpir deno

Atre vie,afin que quãdnousdélogeronsde

de tabernacle ,nous ſoyons comede bons

ferviteursrecueillisdans ſon domicile qui

elt du ciel. O Eternel , j'any conclu que ma pl.ing.

portion eſt de garder ta parole.

ou L'infamię doit eſtrela peinedu vice, &

de juſtes louanges doivent couronner la

verru :Saint Pierre qui dans les deux cha

picresſuiuans ronde & foudroyecontre la

mechancetédesfaux docteurs ,& contre

l'impieté des profanes ; a bien voulu dans

celuycy rendre vn teſmoignage glorieux

à ceuxà qui'il addreſſe cette Epiſtre. Il

fçauoit que c'eſt va puiſſant motif pour

àbienfaire, depublier les

i Cor.

ſ 2 .

57.

nous porter
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bonnes actions quenousauons déjafaixes,

& que l'honneur que nous receuonsdu

palle no’s eſt vn merveilleux aiguillon

pour l'aduenir. Pourexciter doncla pie

té de ſes diſciples, il celmoigne la bonne

opinion qu'ilade leurslumieres & de leur

conſtance en la profeſſion de la verité : Ec

commelajncPaul diſoit au chapitreis de

l’Epiſtre ayx Romains, qu'iteffost perfuade

d'eux qu'ils eſtoient remplis de route connoij:

fance. Comme ſaint lean en la premiere

Epiſtreau chap. 2. difoiequeles fideles na'a.

soient pas beſoin qu'on les enſeignaft ,parce

que l'onction , c'eſt à dire le SaintEſprit leys

enſeignoir toutes chofs, DemeſmeS. Pierre

reconnoiſt maintenant que ceuxqu'ilho

norait de ſes Lettres eſtoieneconnoiffans

fondez en la verité preſate, Cetre vecice

donc il parle eſt la doctrine du faluti qui

nous eft reuelée dans l'Euangile, Ex afin

que vouspuiſſiez comprendre en quelſens

il l'appelle la veriré preſente , vous remar

querez qu'à parler à la rigueur çerte do

Strine eſt yne verice de tous les ſiecles,

Noſtre Chriſt eſt le meſme,hier , aujour

d’huy & éternellement ; il n'ya jamais eu

d'autre nom donnéauxhommes par le

quel ils ayens peu obţenir le faluc que le
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ho'mn de Ieſus. Ee parce quemeſme auant

fa 'venuëon auoit eſprouué le fruit de foni

ſacrifice , il eſt dirde cedivinaigneau qu'il

a efte occis de la fondation du monda. En

effer c'eſt l'effafion de ſon fang qui a de via??

tour rempsappaiſo Dieuseffacé lespechet

des hommes & attiré les benedictions du

cielfür les Patriarches,ſur les Prophetes

&fur rous ces anciens fideles quioncvef

cu ſous la diſpenſation de la loy: Ilfauteri

core aduoüer que cette veriţe deuoitmefti

meeftre enquelqueforte conivue auántla

lumiere de l'Euangile ; parceque Noſtre

Sauveur nedonne la vie qu'à ceux qui

s'viniſſent à luy ; ' & on ne lug eft vny que

par la foy ; Ce-prétieuxaliiene nenour- '

rit que ceux qui en repaiſſent leur amer

auſti voyons nous que par fes Prophetes: 1

Dieu promettoitautrefois leMeffie ,donc

les Apoſtres nous ont annoncé lavenue ,

& ita eſté l'eſperance d'Iſraël z commeit:

eft aufourd'huyla cõſolacion ,& la joye des

l'Egliſe. Maisnous deaonsrecónoiftréà la

louange de la grace qui nous a eſté faite

qu'auantla venuë du Sagueurdu monde,

ces importantes veritez que l'Euangile:

nous reaete , eſtoient inconnuës peu s'en

faucà pour l'vaiders : & que dans la ludée

1
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1

meſme où elleseſtoient obſcurementels

ſeignées, onne les connoiſloit quecomt

me dansdes enigmes: on neles apperce

uoit quefous des voiles. Lølay auoit l'om

Hebr. bre, des biens à venir , non pas la vino

image des choſes. Les facrifices repreſen.

toient bien la grande oblation que leſus

Chrifta fait de ſoy meſme au Pere ſur la ,

croix: Mais qu'il y a peu de proportion

entre ces facrificateurs pecheurs & infir.

mes , & cét Eſprit eternel par lequel Iefuge

Chrift ſe preſence à Dieu en ſacrifice ! En-:

tre cefang impurqui couloit du corpsdes

victimes egorgées,& le ſang pretieuxdu

Fils de Dieuquicoulepour eftre le prixde

noſtrerachaper Envnmocendre des ani

maux priuez dela raiſon , & celuy quieſti

la ſageſſe eternelle du Pereecernel. Les

Prophetes parloienedu Meſſię , mais leurs;

oracles qui apres l'accompliſſement nous

paroiſſenc aujourd'huy fi faciles & ſiclairs

n'eſtoient pasrbien comprisde ceuxqui,

C viuoient alors , & ilsne pouuoient accor:

der enfemble le regne du,fils de Dauid

auec l'ancantiffement de ce furgeon quide

woit waiſtre de laracine de leffé du trone:

diefap. Lagloire de ceconquerantqui de

voit regner depuis l'Euphcarejuſqu'à la
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mer , depuis vn des bouts de la terre juf

ques à l'autre , auec les douleurs de céc

homme plein de langueur , qui ne deuoic

auoiraucuneapparence debeautény rien

qui le rendit deſirable :Enfin fi d'vn coſté

ils voyoientque l'empire deuoiteſtre mis fur,

fes eſpaules, ils voyoienc de l'autre que

Dieu deuoit faire venirſurluy l'iniquité de

noustous&qu'il devoit porter l'amēdede no

strepaixgen celle ſorte que l'onauroit ſujet

de croire qu'il eſtoit battu de Dieu. Etdans

cette confuſion de baſſeſſe & demajeſté,

degloire & d'ignominie , deconqueſtes

& de langueurs, leurs. Eſprits eſtonnez

derneurojent ſuſpendus entre l'eſperance,

& la craigre , & ne conceuoient qu'imp

parfaitementla condition du Mellieà tra

uers cesnuagesſous leſquels il leurparoiſ

ſoit. Et ſivouspaſſezdu peuple des luifs

aux autresnationsde la cerre , vous y ver

rez regnervne profondeignorance de

ces veritezceleſtes. La raiſon ne les pou .

uoirdécouarir, elles ſon l'objec de la foy,

& cõmeļailnevoid pas les ſons,comme

l'areille n'entend pas les couleurs, parce.

que lesfonsneſontpasl'objecde la veuc

& que les couleurs ne ſont pas l'objec de

Louye, commenosfacultez opera cercle
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qui borne feyrs operations , au delàdů?.

quel elles ne ſçauroient s'eſtendrez ainſi

poftre raiſon quelques beaux que ſoient

fes efforts Hje peut s'efleuer juſques aux

chofes qui font rebelées à la foy ; & de

quelquelumiere que Dieu euſtettrichy les

ames des Sócrates, des Platons , & des

Ariſtores , ils ne pouuoientconnoiſtre vn

Điệu manifefté en chair; Ils nepouuoient

deúiner cér admirablemoyen que Dieu

nous a donnéde ſatisfaire à la juftice parle

ſang de fon propre Fils : Ecces nryſteres

incomprehenſible que les Anges adorent;

font des choſes que l'ail n'auoit point

veuës, que l'oreille n'auoit point ouyès &

qui'n'eltoient pas montées au cour de

l'hohime que Dieu auoit reſeruéespour

les Chrefticris.C'eft à eux que lagrace

Salutaire est clairement apparue. C'eit für

eux quc fe'leue l'Orient d'edhaúr , c'eſt

à eux qu'a eftédonnée cette perle de l'E>

aangile ,quiauoitefté formée dansle pro

pre fein de laDiuinitéau milieu de les clars

cez ecernelles': Etc'eft pourcela que nos

ſtre Apoftreappelle certe vertré, la veritel

préſenre,parce que c'eſt en ce temps qu'eks

te a eſté publiéepar touce la terre, &qu'en

éerte beureuſefaifon les peuples qui vit

uoient
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noient en tenebres ont veu cette grande

lumiere. Er cõinecette verité a eſte pref

chéeen te tepsmelmesaux Gentils, auſſi

a elle eſté creuë au monde : CommeDieu

l'a reuelée avec yne merveilleuſe clarté:

elle a eſté embraffée auec vne merveila

leuſe ardeur: par ceux que Dieu auoit

efleus , qui l'ont connuë, qui l'ont profef

fée,&quiont fondéſurelleroure Barten

té de leur ſalut, Vous eſtes dicl'Apoftre å

ceux quieſtoient de ce nombreconnoiſjans

&fondez en la verité preſente. C'eſtbien

fans doute en tous les lieclesva grand mi

tacle , quel'hommeanimal viennea com

prendre les choſes qui font del'Eſprit de

Dieu; Que la raifon ſefollmérte à la foy ;

& ique contrecout ce qui apparoiſt à nos

fens, nous demeurions perſuadez que le

Cieleſt noſtre heritage, & quenousyde

uønseftre efleuez, pour enpoſſeder erer

nellementtoutes les gloires. Mais au fie

cledenôtreA poſtre cerce merveilleeſtoic

encore plus ſurprenante qu'elle ne l'eft

aujourd'huy. parce que Dieu la produi

foit d'vne façon ſinguliere , épandant,,

s'il le fauc ainſi dire , aux yeux meſmes des

incredules, leslumieres de ſon Efprit dans

les cæurs qu'il vouloir conuercirà
foy.Au

B
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jourd’huy la connoiſſance de la verité

s'imprime peuà peu dans nos ames; mais

alors on voyoit en vn moment yn igno

rane deuenir docte dans les myſteresde la

foy , & dés que les Apoftres auoient im

poſé lesmains ſur ceux qui auoient receu

le Bapceſme le ſaint Eſpric leur communi

quoitſes dons, pour leur faire connoiſtre

plus facilement que tous les docteurs ne le

içauoient faire, les ſecrets de la pieté ; Ils

eſtoient enſeignez de Dieu , & ils deuc

noient,
fans vn long eſtude,& connoiſ

fans & fondez en la verité. Mais prenez

garde je vousprie, Mes. Freres, auec quel

loin , l'Apoft're recommande cette con

noiffande Ihren parle à tout propos, &

ſoit qu'ilnous ſouhaite la grace & la paix ;

il veut qu'elles nousſoyent multipliées par

la connoißance de Dieu ende nostre Seigneur

Ieſus Chriſts Soir qu'il nous repreſenteles

obligations que nous auons à Dieu, ilnous

met deuant les yeux que Dieu nous donné

ce quiappartient à la vie à la pieté par la

connosſancede celuy qui nous a appellez par

ſa propregloire. Soitqu'il nous exhorte a

la vertu , ilnous aduertit à meſmetemps

que nousdeuons adjouſteraueclavertu

laſcience. Afin que nous ſoyons diligensà
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nous auancer en la connoiſſance dela veri..

té ; quenous liſions auec ſoin les oracles

ſacrez qui nous l'enſeignent, & que n'eſtão

plus extraordinairement éclairez par l'Efs

prit de Dieu comme on l'eſtoit alors,nous

falſions des progrez par l'eſtude , par la

meditation par la priere , cremblans au

ſouuenir de cette menace que l'ignorant

perira auec fon ignorance. Maisſurtoutnous

deuons eſtre aduertis que ce ne doit pas

eſtre vne connoiffance foible & legere qui

furnage dansnoſtre intelligence : Qu'elle

doir jetter de viues & defortes racines

dans nos cours ; Que nousdeuons eltre

connoiſſans @ fondez en cette veriré.Où vous

voy ež
de noſtre

pieté, il en fautjetter les fondemens dans

la connoiſſance de l'Euangile ; & quecec

te copnoillance encore doit auoir elle

mefmedesfondemens fi inebrālables dans

holtre ame, que rien ne l'y puiſſe deſtrui.

re ; ni lesſophiſmes des faux do&eurs , ni

l'éclat des promeſfes ,ni l'horreurdesme

naces; niles preſtiges de Satan , ni les ar.

tifices du monde : Etc'eſt pour cela que

Saint Paul'dic quefa predication n'a point esté

en paroles attrayantes de Sapience humaine, : Cor;

mais en demonftration d'eſprit & de puißan.

Ba
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ce ; parce que les vrais croyansembraſſene

la doctrineque le Seigneur Ieſus leur are

uelée en ſon Euangile auec la meſmefer

meté auec laquelle les ſçauans s'attachent

aux concluſions qu'on leurdemonſtre:Ec

comme rien ne ſeroitcapable de faire dou.

ter vn Mathematicien de la verité de ce

principe que, qui de deux choſes égalles

oſte des parties égalles , ce qui reſteraſe .

ra égal, pi de la verité des conclufions

qu'on baſtit ſur ce principe : De meſme

rien neſera capable de faire douterle vray

croyantdes verjtez que l'Ecriture luy a

enſeignées auec cecce difference encore,

quece Philoſophe ne voudroit pas mou.

rirpourſouſtenirlaveritéde ſes maximes;

au lieu que le fidele épandra juſques à la

derniere goutte de ſonſang pour le ſou

ſtien de la foy. I'en appelle à teſinoin cera

se glorieuſe troupe de Martyrs, qui ſous

les Nerons, Diocleciens & les autresper

ſecuteurs ont couru auec joye aux efchauf

faux & aux buchers:Quiontregardé auec

les yeux rians,& auecides ames conſtan,

tes les plus cruels ſupplices,dont on leur

ait peu faireſentir la rigueur. Leur foy a

contemplé les gloires de l'eternité à tra,

ucrs les horreurs de la morte & a paru

:
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core toucher le coeur

plus ſenſible à ladouceur de cette eſperan

ce ; qu'àl'horreur de ces tourmens,parce

qu'ils regardoientà la remuneration &

qu'ils eſtoient connoiffans en fordezen cet!

te verité que s'ilsmouroientavecChrifty

ils reſſuſciteroient auſſi aveclay:

13.Mais ne ſembleil pas que des ames fi

éclairées & ſi'fermes n'ont pas beſoin de

nouuelles exhortations, & qu'il ne faut

pas adjouſter de nouueaux enſeignemens,

à deG belles connoiſſances?Etheantmoins

encore que vous ſoyez connoifläns& fondez

en la verité preſente,dic Saint-Pierre , jeme

feray poine pareſſeux à vous ramenrencin

toûjours deschoſes. Parce qu'ilneſuffit pas

debien connoiſtre la verite, il faut enmet

tre lespreceptes en vſages ; il neſuffitpas

d'auoir inſtruit l'entendement, il faut en

la volonté: Et commeencorequ'vnhom.

me ſoitvigoureux , ilne laiſſepas d'auoir

beſoind'alimens , qui ſont l’vniquemoyen

d'entretenir lavigueur, & delưyconfera

uerle vie. Ainſibien qu'vn fidèleaicdela

vigueurenla pieté, il ne laifle pasd'auolt

beſoin de continuels aduertiſſemens qui

forrlés alimens, ſije l'oſe dire ainfi,dont

fon ame eſt fortifiée , & la matiere quien

B 3
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tretient les ſaintes flames de fon zele. Pour

ſouſtenir les colomnes du firmament, &

les fondemensde la terre , il ne faut ſinon

queDieu leurconſerue parla prouidence

Peſtre qu'il leur a donné par la creation,

ni le ciel ni la terre n'ont beſoin des

exhortations de Dieu , ils n'ont beſoin

que de la preſence; & pourueu qu'il ne.

recire pas la main , ils conſerueront coûe

jours leur eſtre: Mais en la grace, Dieu

n'agit pas de cette forte en l'amede ſes

efleus;comme ils ſont des creatures intel

ligentes, Dieuleurpropoſe les motifsqui

les engagent à la perſeuerance, & prepa.

re à meſmetemps leurs caurs, afin qu'ils

cedent,à des motifs &juſtes & ſi puiſſans.

Etcommel'ennemy de noſtre ſalut veille

à noftre perte , Dieu,veille à noſtre con

feruation :Comme lescentationsfontcon

tinuellement à craindre , Dieu veut que

pous ſoyons continuellement fortifiez par

ſes exhortacions. La voix du general & le

ſon de la trompetre animene plus viue

menţceux qui d'eux meſmeauoientdéja

beaucoup de courage:Et après que Dieu

nous a vne fois engagez à ſon ſerviceyilne

laiſſepas lon ouure imparfaite , il nous

fortific cous les jours,& les Miniſtresde
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ſa grace nous doiuent animer au combat

à l'exemple de Saint Pierre,je neſeray point

pareſseux, dit- il, à vous ramentcuvirtomjours

ces choſes. Il y va de voftre falur , & vous

ne ſçauriez ſans vous perdre, manquer à

vousacquitterdes deuoirs que je vousay

mis deuant les yeux ; au lieu que ſi vous y

apportez le ſoin & l'affection neceffaire,

l'entrée au royaume eternel deleſus Chriſt

vous ſera abondamment fournie . C'eſt

pourquoy la choſe eſtant d'vne fi grande

imporrance,je ne manqueraypasde vous

ſoliciter puiſſamment & affiduellement;

Je ne ſeray point pareſſeux à vous dạnner

mes conſeils , & vous ne le deuez pas eſtre

à les ſuiure ; le pe puis vous donner mes

aduis auec trop de foin ,parce que vous

pepouuez les executerauec trop d'ardeur,

La pareſſe eft vp certain engourdiſſe- ,

ment de l'ame qui arreſte fon a dion, & quis

relaſche favigueur aux choſes dela piete:

Cerres noſtre Apoftre n'en a pasefté cou

pable , il auoit vnė ame de feu , vne amę

bruflantedu zele de la gloire de son mai

ſtre. Vous voyez dans l'Euangile qu'ils

eſtaie toûjours le pluspromt & le plus app

dent à repondre au Seigneur Jeſus;Ec

quelques, vas ont creuqu'à saufede cerca

B 4
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ardeur, il auoit receu le nom de Pierre ,

parce que les cailloux jettent des eſtin

celles de feu quand on les frape. Il teſmoi

gna dans ſa cheute, je l'aduouë, juſques

où peut aller la foibleſſe d'vn homme:

mais il teſmoigna apres la repentance, juf

ques où peups’eſleuer le zelle d'un enfant

de Dieu: Il preſche aux luifs, il precheaux

Gentils; il preſche dans lerufalem , ilpreſ.

che dans Samarie ; tantoſt 'il fonde vne

Egliſe en Antioche, & il l'affermit par fes

ſoins, tantoft.il annonce l'Euangile dans

Babylone , d'où meſme il eſcrit fa premie

re Epiſtreàceux qui eſtoient épars en Pon .

re, en Galatie , en Capadoce ,en Aſie;en

Bithynie, parmy leſquels, comme il yaap

parence, il auoitſemé la bonne odeur de

Euangile de Chrift. Faut-ilſouffrir pour

1. Pier, le nom de Iefus, il ne le prend point à

4' 16. honte , mais il glorifie Dieu. Faut il en

trer dans la priſon pour auoir guery.vn

impotent au nom de leſus; Bien loin que

l'outrage qu'on luy fait ferme la bouche;

ilen prend occaſion de teſmoigner la re

A&.4. furre&tion de leſus Chriſt, au milieu des

gouuerneursdu peuple &desanciens d'I .

fraël. Faut il endurer des coups de fouet

pour la querelle de foa Maiſtre, il s'éjodit

10
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& ſes compagnons auec luy d'adoir eſté

trouuez dignes de ſouffrir pour le nom

de leſus : Et quand il falur enfin per

dre la vie pour feeller la verité de l'E

uangile , il mourüc auec.conſtance , &

auec joye , glorifiant Dieu & en la vie &

en ſa mort: Lapareſſe eſt blaſmable en

touce ſorte de perſonnes, & le Seigneur

Ieſus , au 3. de l'Apocal, menaſſe lestie

des de les vomir horsde ſa bouche. Mais prin

cipalement les Paſteurs ſontinexcuſables

lors qu'ils deviennent pareffeux!Ceſõr les

ghettes de la marfon d'Iſraël , & pourroient

ils s'endormirfans crime randis que l'enne

my eſt prés ; Maudit eſt celuy qui fait l'æu

ure du Seigueur lafchement: 11 faut infifter

en temps & hors rempo Et comme

nous auons va aduerfaire vigilant qui eſt

commevn lion aucour de nous pour nous

ſurprendre , il faut que nous ayons to

jours les reins/ceins et les chandelles allua

mées afin dereſiſter à fes efforts, &de nous

garentirde fes pieges. Lorsquenousauos

quelque paſſion violente ele inrerrompe

noſtre repos : Si l'auare craintles voleurs

il paſſerales nuits entieresa veiller pour

conferuer ſes treſors! L'ambitieux quirou

le mille fantaiſies dans :facelte ne peat
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abandonner ſes yeux au ſommeil qui veut

fermer ſes paupieres : Et ſi nous ayons à

cæur le falur de nos prochains : Si nous

ſommes foigneux de noſtre propre ſalut,

des ſoins îi legitimes& ſi importants n'é

veilleront ils pas noſtre pareſſe. Voila ce

pauure malade qui eſtaccablé ſous la pe.

lanceur de ſes maux , il faut en ſoulager le

poids par des conſolations qui fortifient ſa

parience. Voila cérinfirme de qui l'eſprit

eft trauaillé de fcrupules & de ſoupçons; il

faur luy donner des éclairciſemens qui

donnent le repos à ſon amę. Voila ce vi

cieux qu'il faut conuertir, cér errant qu'il

faut ramener , cér ignorant qu'il faut in

ſtruire, & peuton s'acquirer de ces gran

des occupations , fion s'endort dans yne

nonchalance criminelle? Le ſoin de tou

tes les Egliſes cenoir Saint Paul aſſiegé

de routes parts :Et Saint Pierre le digne

compagnon de ſes glorieux crauaux , n'e

ſtoitil pas couchédu meſme ſoin , & affie

gé des meſmes penſées!le neferay point,dit

il, pareſſeux de vousramentevoir toûjours ces

choſes. Il faut bien que pour la conduite

meline de la vie les prudens donnent des

aduis auxplusſimples , il faut que les

Medecins, apprennent aux malades de

2
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i

e cela que

2

!

moyen de rappeller la lance : MaisSaint

Pierre auoit d'autresleçonsà donnerà ſes

Diſciples,il yeurleur ramenteuoirles cho

fes de la piere ,parce qu'en effet c'eſt le

tout de l'homme,de craindre Dieu , &de

garder ſescommandemens: Adjouſtons à

que les bonnes choſes s'enfuyent plus

facilemont de noſtre memoire que
les

mauuaiſes ,à cauſequ'ellesluy ſonteſtran

geres , &qu'au contraire les mauuaiſes luy

font naturelles . Elles y ſont comme dans

leur fonds Elles s'y conſeruentfanspeine,

mais ilfaut nous ramenreuoir fouuent cel

les quiregardent le ciel, de peur queľa

mourdumondenenousenfaſſe perdre le

ſouvenir, & l'importance doncde ce con

& la foibleſſe denoſtre memoire , &

le zele que ce grand feruiteur de Dieu

auoit pourle falur deshommes fait qu'il

n'eſt point pareſſeux àramenteuoir coù

jours aux fideles leschoſesdu ciel.

Mais bienqueles. A poſtres deuffenctés

moigner en tout temps vne grande dili

gence dans les fonctionsdeleurminiſtere,

neantmoins ce foin feredâuble encore

dansvne bojne amelorsqu'elle eſt preſte

à quicter latere pourallerdurciel:Soitque

déja elle ſe deſtache de la matiere , &

7

feil &
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qu'ayantrompu les liens qui l'atrachoient

aumonde, elle erauaille plusefficacement

à inſpirer aux autres lestimelines fenti

mens dont elle fe troque animée : Soit

que commela foudre preſſée parle choc

des nuës , s'ellance auec plus d'imperuo.

ſité , ainſi nos ſoins preſſez par la briéuerć

du temps qui nous reſte ſe redoublent& fe

renforcēt &que nousagiſſiósquecd'aucāt

plus de diligence quenous auonsmoinsde

loiſir. Soieque.comme les choſes pefantes

deſcendentauecplus d'effortquand elles

font prés de leur centre , ainfi noftre ame

qui s'approchede ſon centre qui eſt le

ciel, ait des mouuemens plusvigoureux,

& vn zele plus vehement, & vnecharité

plus ardente. Veſtime, dit SaintPierre, que

c'est une choſejuftetandis queje ſuis en ceta

bernacle de vous neueiller.par advertiſſemens:

Sachant qu'en bref j'ay a déloger de ce mien

tabernacle,commenoftre Seigneuwildſus chrift

meſme me l'a declaré. Mais jemettray peine

quapres mon depart amßi vouspuiſiezconti

nuellementsousramenreuoir ces choſes. Exa

minons briefitement quel eſt certaberna:

cle de l’Apoltre :Quel preffedtiment il

auoitde fondepart, & la necelfité qu'il

y auoit d'éueiller les fidelespar ſesaducri,
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I tiffemens. &de mercre peine qu'apres

efondépart ilsi i puſſent ſe reſſouuenir de

ces choſes. Dunyota V1 Vigo

Ce tabernacle dont il parle, c'eſt ſon

o eorps, qu'il conſidere comme vnehabita

tion qu'il doicbien coft abandonner: Saint

Paulen parloit aux meſmes termes au 5.

de la 2. aux Con. où il oppoſe cette loge

ou cetabernacle de terre à noftredomici

le qui eſt du ciel Quý , Mes-Freres, nos

* corps ne font que comme des logisioù

nosames, ces hoftescelettes font leurfe

7 jour pour quelque temps , & çemne fonc

di pas meſme des logisfuperbes des Palais de

marbre qui puiflentrehfteràsl'impetuolia

a té des vents, aux delugesdes pluyes,&à la

violence des orages , ce ſont des centes

· qu’on renuerle facilemenr, & quiont li

peu defondementen la terre,que lemoins

dre effort eſt capable de les iep ſeparer .

Vousſçauezque l'vlagedestentes eltpour

laguerre& pourlesvoyages &il y a de

grands peuplesqui pourla commoditéde

leurs troupeaux , & pour pouvoirleur

choiſir diuers, palturages , habirent ſous

des gentes qu'ils tranſportentſur leurscha,

rigts en des paysdifferens. Noſtreame

quieftd'vne origine celeſte vienthabiter

E.
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qu'ayantrompu les liens qui l'attachoient

au monde, ella trąuaille plusefficacement

à inſpirer aux autres lesimelines fenti

mens dont elle fe croque animée : Soit

que comme la foudre preſſée par le choc

des nuës , sleſlance auec plus d'imperuo

ſité , ainfi nos ſoins preſſez parla briéuerć

du temps qui nous reſte ſe redoublent & fe

renforcét & que nousagilliósquec d'aucāt

plusde diligence quenous avonsmoinsde

Joifir. Soieque.comme les choſespefantes

deſcendent auec plus d'efforo quand elles

font présde leur centre, ainſi noſtre ame

qui s'approchede ſon centre qui eſt le

ciel, ait des mouuemensplusvigoureux,

& vnzele plus vehement, & vnecharité

plusardente. Beſtime, dit SaintPierre , que

c'est une shofejuftetandis que je ſuis en ce ta

bernacle de vous neueiller.par advertiſſensens:

Sachant qu'en brefj'ay a déloger dece mien

tabernacle sicommenoftre SeigneuxiIefus Chriſt

meſme me l'a declaxe A Maisijrmettray peine

qu'apres mon departaußi vous puiſiez conti

nuellementsousramenteuoirces choſes. Exa

minons briefitemene quel eſt certaberna

cle de l’Apottre :Quel prefledtiment il

auoit de fondepart ; & la neceſfité qu'il

y auoit d'éueiller les fidelespar ſesaduer,

1
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& tiffemens & de mettre peinequ'apres

i fondépartilsi i puſſent ſe rellouuenir de

ces choſes. OutOTZ Digi ,

-Ce tabernacle dont il parle , c'eſt ſon

y corps, qu'il conſidere comme vne habita

tion qu'il doirbien coſt abandonner: Saint

Paul en parloit auxmeſmes termes au

dela 2. aux Cox,où il oppoſe cette loge

ou cetabernacle de terre à poftre domici

i le quieſt du ciel, Quý, Mes Freres , nos

corps ne font que comme des logis ioù

nosames,ces hoftesceleltes,font leurfe

jour pour quelque temps , & çerne fonc

pas meſme des logisfuperbes,desPalaisde

marbre quipuiflent reſiſterà l'impetuofia

té des vents, auxdelugesdes pluges,& à la

violence des orages , ce ſontdes centes

- qu'on renuerle facilement', & quiont fi

peu defondementen lasterre,quelemoin .

dre effort eſt capable de les iep - ſeparer .

Vousſçauez quel'vlage destentes el pour

la guerre& pour les voyagesc; & il yeade

grands peuplesqui pour la commoditéde

leưrs troupeaux3,& pour pouvoir leur

choiſir diuers,palturages , habirentſous

des gentes qu'ils tranſportentſurleurschay

rigts ien des pays differens. Noſtreame

quieft d'vneorigine celeſtevienthabiter

A
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1

qu'ayantrompules liens quil'atrachoient

au monde , ella trauaille plusefficacement

à inſpirer aux autres bestimelines fenti

mens dont elle fe troque animée : Soit

que commela foudre preſſée parle choc

des nues, sellance auec plusd'impetuo

fité , ainſi nos ſoins preſſez parla briéueré

du temps quinous reſte fe redoublent &fe

renforcét &que nousagiliðsauec d'aucāt

plusdediligence quenous avonsmoinsde

loiſir. Soitque comme les choſespefantes

deſcendedrauec plus d'effort quand elles

font prés de leur centre; ainfi noftre amne

qui s'approchede ſon centre qui eſt le

ciel, ait des mouuemens plusvigoureux,

& vn zele plu's vehement, & vnecharité

plus ardente.Teſtime, dieSaintPierre ,que

c'est une choſejuftetandis que jeſuis en cet'a

bennacle de vous neueiller.par advertiſſendens:

Sachant qu'en bref j'ay a déloger dece mien

tabernaclesicommenofire Seigneux Iefus Chrift

meſme me'liazdeclaré A Moiss jemettray peine

quapresmon departaußi vous puiſiez. conti

nuellementmoussramenteuoir ces choſes.Exa

minons briefitement quel eſtcertabernas

cle de l’Apoftre :Quel preffedtiment:il

auoitde fondepart, & la necelfité qu'il

y auoit d'éueiller les fidelespar ſes aduerno
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Et

:

I tiffemens. &de mettre peine qu'apres

fondépartilsi i puſſent ſe reſfouuenir de

ces choſes. Outon riigis

2 Ce tabernacle dont il parle, c'eſt ſon

porps, qu'il conſidere comme vne habita

tion qu'ildoitbien coſt abandonner: Saint

Paulen parloit aux meſmes termes au 5.

i de la 2. auxCox,oùil oppoſe cette loge

ou ce tabernacle de cerre à noftredomici

le qui eſt du ciel Quý, Mes-Freres , nos

corps ne font que comme des logis ioù

nosames, ces hoftesceleftes, font leurfe

jour pour quelque temps, & çerne fonc

pasmeſme des logisfuperbes,desPalaised

marbre qui puiffent refifterà l'impetuofia

té des vents, aux deluges des pluges, '&à la

violence des orages , ce ſont des tentes

qu'on renuerle facilemenr,& quiontfi

peu defondement en laterre,que lemoins

dre effort eſt capable de lesepſeparer:.

Vous ſçauez quel'vlagedestenteséitpour

la guerre & pour lesvoyagess;&ilyade

grands peuplesqui pour la commoditéde

leurstroupeaux), S pour pouvoir leur

choiſir diuers, palturages , habirent ſous

des tentes qu'ils tranſportentſur leurachas

rigts ien des pays differens. Noftreamę

quieft d'une origine celeſte vient habiter
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ciel , aitdeep

qu'ayantrompu les liens quil'atrachoient

au monde, elle trạuailleplusefficacement

à inſpirer aux autres lestimelines fenti

mens dont elle fe troque animée : Soit

que comme la foudre preſſéeparle choc

des nuës, sleſance auec plusd'imperuoe

ſité, ainſi nos ſoins preſſez parla brieueré

du temps qui nousreſte ſe redoublent & fe

renforcēt & quenousagilliósquec d'aucât

plus de diligence quenous avonsmoinsde

loiſir. Soiequecomme leschoſes pefanees

deſcendentauecplus d'effortquand elles

font prés de leur centre , ainſi noſtre ame

qui s'approche de ſon centre quileftle

& vnzele plus vehement,&vne charité

plus ardente,teſtime, dit SaintPierre, que

c'est une shofejuftetandis que je ſuis en ce ta

bennacle de vous souciller par advertiſſeneens:

Sachant qu'en bref j'ay a déloger de ce mien

tabernacle.commenofire Seigneux IefusChrift

meſme, me ladeclaré.AMais jemettray peine

quapres mon depart außi vous puiſiez conti

nuellementtuoustamenreuoirces choſes.Exa

minons briefitement quel eſt certaberna

cle de l’Apottre : Quel prefledtimentil

auoit de fon depart , & la neceſſité qu'il

y auoit d'éueillerles fidelespar ſesaduera

1
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titiffemens. &demettre peine qu'apres

fon départ ils , i puſſent ſe reſſouvenir de

ces choſes. guionavie

Ce tabernacle dont il parle, c'eſt ſon

- eorps, qu'il conſidere comme vne habita

tion qu'il doitbien coſt abandonner: Saint

Paulen parloit aux meſmestermesau 5.

e de la 2. aux Cox, où il oppoſe cette loge

ou cetabernacle de terre à poftredomici:

le quieſt du ciel. Ouý , Mes-Freres, nos

corps ne font que comme des logis où

nos ames, ces hoftes celeftes, font leurfe

jourpour quelque temps , & çernefone

pas meſme des logisfuperbes,des Palais de

marbre qui puiflentregiſter à l'impetuofia

tédesvents , aux delugesdes pluges,&à la

violence des orages , ce ſont des centes

. qu’on renuerle facilemenr,& quiont fi

peu de fondementen lasterre, que lemoin

dre effort eſt capable de les iep ſeparer .

Vousſçauez quelvlagedestentes et pour

la guerre &pourlesvoyages; &il y ade

grands peuplesqui pourla commoditéde

leurs troupeaux3, & pour pouuoir leur

choiſir diuers, palturages , habirent ſous

des gentes qu'ils tranſportent ſur leurs chas

rigts ien des pays differens. Noſtreame

quieft d'vne originc celeſtevienthabiter

1
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3. Pier.

dans ce porpsdurant les jours de ſes com

bars , elle y ſouffre des incommoditez

continuelles, elle n'y trouue preſque pas

yn ſeulmoment de repos, Dieu luy a'or

donné comme'nin train de guerre icy bas, &

fes trauaux ſe
renouvellent par chaque

marin : Cette vie eſt vne courſe , & vn

voyage quehousentreprenonspour aller

au ciel. Nous fommes,dit S. Pierre, eſtran

3. i . gerse svogageurs'; Nous ne fømmespoint

dumonde& nousnedeuonspas y renga

gernos affections. Dans ce voyage nous

touffrwns & le halle du jour& le ferain de

la nuiot :Nous n'auonspointde demeure

cercaine &nous devons pardes effortsre

doubleznous
adancer inceflammept vers

la Ieruſalim reiteſtes qui eſt la bien - heureur

ſepatrie , & le riche heritage des enfans

de Dieu. Mais courage,Chreſtiens, ces

tences déchiréés que leSoleila noirciespar

fon atdeur ,& que les injures de l'air ont

vfées doiuent yn joureftreconuerties en

desTemples glorieux que Dieu enrichi

ra de mille ornemens,& qu'ilremplira

d'éclas & delMajeſté ; de meſme qu'au

trefoist'arehe de
l'Alliance apres auoit er

ré dansle deſert fousles courtines du ta

bernacle, apres auoir eſtémeſme laproye
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des Philiſtins fúft à la fin logée dans yn

Temple magnifique , dans un ſanctuaire

tour reluiſant de fin or; Ainſi noſtre ame.

dans laquelle Dieu á mis les tables, de fa

loy ; quand ila eſcrit ſes commandemens

en nos coeurs & dans laquelle encore il

fait trouuer lå manne cachéedes conſola.

tions ineffables de ſon Eſprit. Noſtreame

que Ieſus Chriſt noſtre vray propitiatoire

couure par lemerite de ſa mort, & au def

ſusdelaquelle veillent pour la conſerua....??

tion lesCherubins de gloire qui ſont des

eſprits adminiftrateurs enuoyez pour feruirHeb .* :

ceux quidoiuent recevoir l'henirage,du faluta !!

Noſtre ame , di-je , cette nouuelle arche

del Alliance ,apresauoir erré dans ces de

ſerts ; apres auoir ſeneyla violence de ſes

aduerfaires , ſera recueillie enfin dans vn

templeceleſte , dans vn palais de lumiere,

où les Philiſtinsne mettronc plus la main

ſur elle , où ſa demeure ſera fixe pourja :

mais, &où ſa gloire durera eternellementi

C'eſt, Mes- Freres , cetre douce eſperance

qui fait defirer àl'ame fidelede ſortir desce

tabernacle , pour s'enuoler dans le Paras

dis : C'eſt elle qui luyfaia conſiderer la

mort , qui eſt pour les hommes dumonde,

le Roy des éponnantemens , comme la fin de

3

.

1
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ſes maux,& l'entrée à la jouïllance detous

re-forte de biens: C'eſt enfin elle qui fait

que SaintPierre en parle icy ſimplement,

comie d'vn départ & d'vn deflogement

duquel le Seigneur Iefus l'auoit aduerty.

Scachant dit-ils qu’in bref i'ay à defloger.de

cemientabernacle, comme noftre Seigdeur le

fos Chriſt même me l'a declaré.

Ilo'eſt rien de plus certain que lamort,

mais il n'eſt rien de plus incertain que ſon

2. Sam. heurel: Nous mourrons tous , nous nous

efrouleronscommedel'ean: Noſtre vie paſſe

ra comme vn (onge ; ſe fleſtrira comme

vne Heur , ogninosvours s'éuanoüirunt comme

la fumée : Mais pourtant l'heure de noſtre

délogement vientcomme le larron en la

nuict,& lors que hous y penſonsle moins

vnymal impreveunous accable. Saint Pier

re eut ce particulier auantage d'eſtre ad

terty du tempsdefa mort , & le Seigneur

IefusChriſtluymeſme leluy auoit reuelé.

te ne penfe pas qu'il faille rapporter cela

Jean us, auxparoles que nous liſons enl'Euangile

Enverisé , luy ditnoftre Sauueur., en ve

ritéiere dis quand tu eſtoisplus jeune tu tę cei=

gnoise allois,où tu voulois ; mais quand tu

Jeras ancien treftendrastes mains en un au

are scoindra , te menera où tu ne vondras

pas .
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frasi Car je voy bien là,le genrede mord

que deuoit fouffrir Saint Pierre, je voy bien

ls, qu'il dedeuoit pas mourir paiſiblement

dans ſon lią, je voy bieri là qu'il deuoit glow

rifier Dieu par ſon martyre ,mais je n'yvoy

pas que le temps defa morć luy ſoit expreſs

fementdeſigné, il luy eſt ſeulement mar

qué qu'il deuoir eftre vieux lors que ces

choſes luỳ arriderdient; mais il falloit que

l'Apoſtre eufteu vnteplus expreffe reuela

tion du tempsde la mort, puisqu'il en par

beauec tantdecertitude,commed'vne chos

fe qu'il ſçait , Sachant qu'eti bref j'ai à dés

logerde temientabernacé ; commenoſtre Seis

gneur teſus Chriftmefme me l'a declaré. Nous

n'auons pas beſoin de rechercher curieuſe

menr et quelle maniere il le lay auoit des

claré,puisque nousſçauốs bien,queles An :

ges ont quelquesfois apparuà Saint Pierre; Ades

comme lors qu'il eſtoir dansla priſon des 12.

Juifs, & qu'vn Ange luy en ouvrit la porte ,

que le Seigneur luy a parlé du Ciel comme

au to . du Livre des Actes,& qu'il eſtoiten

finremply de l'Eſpric de Chriſtqui luy re

ueloir les choſes à venir ſelon qu'il eſtoit

peceſſaire,ou pourle bien de
l'Apoftceluy

meſmeen particulier ou pour la conſola

tionde l'Egliſe en generalcomme il paroiſt

с
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par le dernier chapitre de cét Epiftre que

nous vous expofons. Et en toutes ces trois

façons Noſtre. Sauueur pourroit bien l'a

uoir aduerry que ſa fin eſtoit prochaine, &

qu'il le deuoic bien -coſt recueillir à ſoy.

Au reſte , Mes Freres, vous ne deuez pas

tronuer eſtrange que Dieu vous ait laiffé

dans cette grande incertitude du moment

de noſtredepart,quand Dieu auroit donné

des bornesaffeurées à noſtre vie , en telle

ſorte que'nousdeuſfionstous paruenir à vn

certain aage & nepaſſer pas plus auant, ou

quand il nous donneroità chacun en parti

culier des preſſentimés infaillibles de l'heu

rede noſtre mort , il eſt euident que nous

n'en receurions pas de grands aduantages,

& que la plus-partdu Monde en abuſeroit,

les yns s'expolèrvienta decontinuels perils

pendantletempsqu'ilsauroient, parlare

uelacion, l'aſſeuraoçe de ne mourir pas , &

ſeroient capables de tout entreprendre:

parce qu'ils n'apprehenderoient point la

mort , les autres s'imaginéroient qu'ayane

vn cercaintemps à viure, ilspeuuent bien en

conſacrer la plus grande parcie aux volu

ptez, & referuer leurs derniers jours à la re

pentance& à la pieté, & le cronipant mal

heureuſement eux-melmes, faicoienc ha
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bitude duvice, rejecteroiençla grace,& s'en

verroient apres cela eternellement eplol

gnez. Il ſuffit doncque Dieuvous dit hay,

tement, ô hommes, que l'Arreft demors

eſt déjaprononcécontre vous , foir quele

cheminqui vous conduitau lieu du ſupplice

ſoit ou pluslongouplas court : c'eſtcoû,

jours le chemin delamort, vous vous en ap:

prochez toûjours, & vousne ſçauriez mé

nager trop religieuſement le peudemno,

ments. qui vous reſtent. Peut-eſtre eſtes

vous des ce meſme iour arriuez à la fin de

voſtre vie, peut eſtre voſtre ame yousſe,

ra-elle tancolt redemandée; & puis qu'iln'y

a rien qui rende voſtre vie aſſeurée , ſoyez

toûjours bien preparez à la mort,aſtendez

là, & en tout temps & en tout lieu,puis qu'il

n'eſt pointnydelieu nydetemps auquelel

le ne vous menace. Mais que cerceattente

pourtantnefalle point voſtre chagrin , &

n'interrompe pasvoſtre joye. Penlez à vo

ſtre depart fansaucuneemotion, li cen’eſt

que ce ſoityne ſainte emotion d'impatien

ce & de žele , voſtre deſir deuant tendre à

quitter cetabernacle & à eſtre diſſous pour

eſtre auec Chriſt. Vous voyez
auec quelle

tranquillité Saint Pierre penſe à la more,

vousvoyezde quelle façon il en parle,non

!

2



36 Serm. fúrila 2. Epift.deS. Pierte

la

m
a
d
e

pas čoinme d'vn moment terrible , mais

comme-d'on voyage agteable comme

d'vn ſimple delogement ; Non,Chreſtiens;

te qu'on appellelamort n'eſt pas la perte ,

mais la defiurance de l'ame, elle change de

logis, elle change de condition, mais c'eſt

on changementfauorable,elle quitte la ter

re, ellemonte dans le Ciel; elle quitte le

ſéjour de la violence,de l'injuſtice ,delami

fére elle monte darisle ſéjour del'équité,de

la vercusdela gloire.Quelle merueille, Cette

priſon du notre ante eſt engagée tombe

par terre, & par l'ouuerture de les brefches

nous nous enuolons dans le Ciel , nous fer

mons les yeux pour le Monide, & les oui

yrons pour le Paradis, nous laiſſons le comi

merce deshommes pecheurs, & fơmmes re

cueillis dans la Maiſori de Dieu auec les

Saires & auec les'Anges.

bien qu'à noſtre.égard lapenſéede

la mortne nous doiue donner que de la

joye, àà l'efgard des autres Fidelesque nous

laiſſons apres tous, certe penlee peut bien

nousdonner de nouueaux ſoins. Nous ne

pouuons leur eftre vuilles
que

dans certe

vie, & nous devons nous haſter de leur rent

dre nos bons offices, tandis que nous ſomi

mésencore auec eux, c'eſt ce qui rendoit
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noſtre. A poſtre plus diligent, lors qu'il ſe

preparoit au Martyre, il eſt juſte , dit-il,

que je vous éveille par aduertiſſements tandis

que je ſuis en ce tabernacle. Cen'eſt pas..

nous veut-il dire ,ce n'eſt pas mon cha

grio ,c'eſt voftre befoin qui m'oblige à vous

départir mes aduis, Car enfinquand je ne

Seray plus auec vous,ilnefera plusremps de

vous donner des conſeils qui vous ſont li

importans & fi peceſſaires , il faut que je

m'acquiţe de cette charge tandis que je

ſyis encore ſur la terre. En effet , Mes Fre

res, lorsque les Saints fontenueloppez
ay

faiſceau de vie, & que Dieu les a retirez ar

rieredu mal, ils n'opt plus depart à ce qui

ſe paſſe parmy les hommes , le Monde ne

peur plus leur nuire,& ils ne peuuent plus

ſeruir à ceux qui reſtent au Monde, ils ne

font plus dans noscombats & ne contri

buent plus à nos victoires, & pource que

nous ne ſçauons rien des choſes qui regar

dentle fiecleà venir , voicy cequel'Elcri

tureSaintenous enſeigne de l'eſtat des Fix

deles preſpaffez, Lors que leur ame eſt ſes

parée de leur corps, les Anges la porceno

dans le ſéjour de la gloire ; C'eſt ainſi que le

Şeigneur Iefusnous l'enſeigne enl'exemple

duLazarę: aumeſme temps qu'elle quictes

!

1

1
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cette
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le corps elle monte au ciel, Lors, que

2. Cor. loge terrestre eft deftruite ; nous ſommes renes

stus, dit Saint Paul, de noſtre domicile qui

Luc 18 oft du ciel. Aujourd'huig , 'dit noftre Sei

gneur au brigand repencant, es feras auec

moy in Paradis . Dans ce Paradis l'ame fide

le eſt auec Chriſt, de qui elle contemple la

Ycan 17 gloire, Pere mon defir eſt touchant ceux qui

in m'as donnéz, que là où jefuis , ils ſoient außi

auec moj , afin qu'ils contemplent ma gloire,

ils ſe repoſent de leurs trauaux, ils aſiſtent
Apoc.

19 au banquer des nopćes de l'Agnean , ils le ſui

Apoc. vent en quelque part qu'il aille, ils chan

• Apoc. tent des Cantiques à la louange, Et

toutes ces choſes rendent ſans douteleur

felicité accomplie : Car enfin , eſtre admis

a la contemplation de la gloire de Teſus

Chriſt, viure dans la communion de cedi

vin Epouxque noſtreame doitfouueraine

mentaymer, eſtre à couvertde toutes ſor

tes d'affli& ions & de maux , & nes'occuper

qu'a chanter vă continuel Hallelujah à la

gloire de l'Autheur de noſtre ſalut , cene

ſont pas , ce me ſemble, des biensmedio

cres, & ceuxqui les poffedent öreſlaillent af

ſeurément d'une joye inenarrable & glo

rieuſe. Mais, ô Bien -heureux Eſprits, vous

cſtes aſſez attachez à des objets li admira
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bles,qui rauiſſent toute voſtre intelligence,

& qui rempliſſenttous vos ſouhaits. Vos res

gardsnes'abbaiſſent pas ſur la terre, &la

veue de nos combats diminueroitla gloire

de vos triomphes. Vous n'avez nulle part

au Monde en tout ce quiſe fait fons le soleil, Cant,

c'eſt là l'oracle que Dieu en a prononcé 9. 6.

lay meſme. Cela eſtant nous ne deuons

pas nous imaginer que les Saints mettent

peine dans le ciel , à ce que nous nous ſous

uenions de leur doctrine, ilne faut pas croi.

re que les ſoins officieux qu'ils onteus pour

l'Egliſe durant le temps de leur peregrina:

tion icy bas, ſemeſlent encore dans le ciel

aux tranſports de leurallegreffe. Et fi cela

eſtoit la raiſon quenoſtre Apoſtre employe

pour iuſtifier fa diligence, ne ſeroit pas bien

fondée. Il eſtjufte, dit- il,que je vous éueil ?

le par aduertiſements tandis que je ſuis en ce

tabernacle, & cela meſmę m'oblige à n'offre

point pareſſeux à vous ramenteuoir ces chofes,

Sçachantqu'en bref j'ay à desluger de ce mien

tabernacle,commenoſtre -Seigneur lefus Chrift

meſme me i'a declaré, Maesje mettray prive

qu'apres mon depart außi vous puiſsiez con .

tinuellement vous ramenseuoir ces choſes.

Mais fi dans le ciel il pouuoit continuer

nous eſtre vtile : Siapres lamort il ne con

C
4
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jourd’húy la connoiſſance de la verité

s'imprime peuà peu dans nos ames ;mais

alors on voyoit en vn moment vn igno

rant deuenir docte dans les myſteres de la

foy, & desque les Apoftres auoient im

poſé lesmains ſur ceux qui auoient receu

le Bapreſme le ſaint Eſpric leur communi

quoitſes dons, pour leurfaire connoiſtre

plus facilement quetous les docteurs ne le

Içauoient faire,les ſecrets de la pieté ; Ils

eſtoient enſeignez de Dieu , & ils deue

noient,ſ
ans vn long eltude, & connoiſ

ſans & fondez en la verité. Maisprenez

garde je vous prie, Mes -Freres, auec quel

Join l'Apoftre recommande cette con

noiſſande : Il en parleà tout propos, &

ſoit qu'ilnousſouhaite la grace & la paix;

il veut qu'elles nousſoyent multipliées par

la connoißance de Dieu eu de nostre Seigneur

Iefus Chriſt: Soir qu'il nous repreſenteles

obligations que nous auons à Dieu, ilnous

met devant les yeux que Dieu nous a donné

ce quiappartient à la vie à la pietépar la

connoiſance de celuy qui nous a appellez par

ſa propre gloire. Soit qu'il nous exhorte à

la vertu , ilnous aduertit à meſmetemps

que nous deuons adjouſterauec la veriu

laſcience. Afin que nous ſoyons diligensà

.
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nous auancer en la connoiſſance dela veria .

; que nous lifions auec ſoin les oracles

facrez quinoys l'enſeignent, & que n'eſtão

plus extraordinairement éclairez par l'Efs

prit de Dieu comme on l'eſtoit alors,nous

fallions des progrez par l'eſtude , par la

meditation, par la priere , cremblans au

ſouuenir de certe menace que l'ignorant

perira auec fon ignorance. Mais ſurtout nous

deuonseſtre aduertis que ce ne doit pas

eſtrevne connoiffancefoible & legerequi

furnage dans noſtreintelligence : Qu'elle

doit jetter de viues & defortes racines

dans nos cours ; Que nous deuons eſtre

.connoiſſans & fondez en cette veriré.Où vous

voyez que pouréleuer l'édifice de noſtre

pieré; il en fautjetrer les fondemens dans

la connoiſſance del'Euangile : & quecet

te copnoillance encore doit auoir elle .

meſme desfondemens ſi inebrālables dans

noſtreame; que rien ne l'y puiſſe deſtrui

re ; ni les ſophiſmes des faux do &teurs, ni

l'éclar des promeſfes , ni l'horreur des me

naces; niles preſtiges de Satan , ni lesar

tifices du monde : Et c'eſt pour cela que

Saint Paul'dicquefa predication n'a point efté

en paroles attrayantes de Sapience humaine, " Cors

mais en demonſtration d'eſprit& de puißan.

2. 4

B 2
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point deuant luy, pour l'inuoquer comme

voſtre interceſſeur, s'il vous voyoit de ce

lieu de gloire où il habite auec Chriſt, il

vous diroit comme autresfois à Corneille

MA. 10 Lenez: vous , je ſuis außihomme', pour eftre

plus heureux dans le ciel, il n'en eſt pas

moins zelé pour la gloire de Dieu qu'il la

eſté ſur la terre, & pour auoir receu plus de

faueurs il n'en eſt pas moins reconnoillant.

Que faut-il donc fairepour tirer quelque

vtilité de ſes labeurs, il faur lire , il fautme

diter ſes admirables Eſcrits, ilfaut les grauer

dans nos memoires, &les mettre en vſage

dans nos actions. Proficons en cette forte

aujourd'huy des aduertiſſemens qu'il nous

a laiſſez dans noſtre texte , & nous en re

cueillirons des fruits importans pour l'in

ſtruction de noseſprits,pourla conſolation .

de noscæurs,& generalement pour la con

duite de noſtre vie .

Souuenez -vous auant toutes choſes , fi

les
progrezque vous pouuez

auoir faits en laconnoiſſance de la verité ,

ne vous diſpenſentpasny dela lectureny de

l'oüye de la parole de Dieu. Nous pou

vonsauec verité reconnoiſtre, à la loüänge

de pluſieurs d'entre vous , que vous eſtes

connoiffans &fondezenla verice preſente,

deles, que
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queles myſteres del'Euangile vous ſont fa

niliers,& que peut eſtre le Soleil'n'a iamais

eſclairé le peuple qui euſt vne plus grande

intelligence du fecrer de Chriſt, mais ce

priuilegenefauoriſe pas l'orgueil, & certe

ſcience n'eſtpas cellequi ente l'ame, c'eſt

celle qui l'edifie & celle qui luy apprent

Vhumilité. Quelques lumieres donc que

Dieu vous ait comuniquées ne vous rendez

pas
nonchalans à vous trouuer dans cette

Eſchole, & quand vous ne deuriez oüir rien

de nouveau dansce Temple, ne ſoyez pas

moins aſſidus à y venir entendre les aduer

tiffemens du ciel. Nous ne vous oforisons pas 16.

d'autres chofes, diſoit SaintPaul à ceux de

Corinthe , que celles que vous ſçauez que Philip.

dyous connoillez . Et ailleurs , ilnem'eſt poine z.

grief, & c'eſt vostre ſeureté queie vous eſcri

we'les mefmes choſes. En effet, nous ne nous

laſſons pasdereuoir tous les matins le meſ.

me Soleil, & bien queles ſaiſons reuiennent

toûjours dans le meſme ordre , nous les

voyons ręuenir auec plaiſir , lors que nous

prenons plaifir à viure. Le meſme leſus

nous eft preſché,facroix eſt toûjours le plus

cher objet denospenſées, mais fi nous aye

mons la vie de la grace,nous feront tous

jours rauisdent ſanoir que leſus Chriſt eft ice

5
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tretientlesſaintes flames de fon zele. Pour

fouſtenir les colomnesdu firmament, &

les fondemensde la terre , il ne fautſinon

que Dieu leurconſerue par fa prouidence

l'eſtre qu'il leur a donnépar la creation,

ni le ciel ni la terre n'ont beſoin des

exhortations de Dieu , ils n'ont beſoin

que de la preſence; & poạrueu qu'il ne .

recire pas la main , ils conſerueront coû.

jours leur eſtre: Mais en la grace , Dieu

p'agic pas de cette forte en l'amede fes

efleus ;comme ils ſont des creatures intel

ligentes, Dieu leurpropoſe les motifsqui

les engagent à la perfeuerance, & prepa.

re à meſmetempsleurs caurs, afin qu'ils

cedent à des motifs juſtes & ſi puiſſans.

Et comme l'ennemyde noftre falur veille

à noftre perte , Dieu veille à noſtre con

ſeruation :Comme lestentationsfontcon

tinuellement à craindre , Dieu veut que

nousſoyons continuellementfortifiez par

ſes exhortations. La voix du general& le

ſon de la trompetre animentplus viue

menţceux qui d'eux meſmeauoient déja

beaucoupde courage: Eçapres que Dieu

nous a yne fois engagez à ſon ſerviceyilne

laiſſe pas fon ocuure imparfaite , il,nous

fortifie tous les jours, & les Miniſtresde



chap . 1, verf. 12. 13. 14 & 15.

r

1

1

fa grace nous doiuentanimer au combat

à l'exemple de SaintPierre,je neſeray point

pareßeux, dit- il , à vous ramentcuvirtoûjours

ces choſes. Il y va de voftre ſalut , & vous

ne ſçauriez ſans vous perdre, manquer à

vousacquitter des deuoirs que je vousay

mis deuant lesyeux ; aulieu que ſi vous y

apportez le ſoin & l'affection neceſſaire,

l'entrée au royaumeeternel deleſus Chrift

vous ſera abondamment fournie: C'eſt

pourquoy la choſe eſtane d’yne fi grande

imporrance , je ne manqueray pasde vous

ſoliciter puiſſamment &affiduellement;

ſe ne ſeray point pareſſeux à vous donner

mes conſeils ,& vous ne le deuez pas eſtre

à les ſuiure ; le ne puis vous donner mes

aduis auec trop de ſoin , parce que vous

nepouuez les executerauec tropd'ardeur,

· La pareſſe eft vp cerrain engourdiſſe -.in ?

mens de l'ame qui arreſte ſon a ction , &qui

relaſche fa vigueur aux choſes de la piete:

Certesnoſtre Apoftren'en a pasefté cou

pable, il auoit vne ame de feu , vneamę

bruflante du zele de la gloire de ſon mai,

ſtre. Vous voyez dans l'Euangile qu'il

eſtait toujours leplus promt &le plusare

denr à repondre au Seigneur Ieſus; Ec

quelques, Yns ont creuqu'à causedecette

B4
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par noſtre bouche auec l'ancienne Egliſe

de luda, Voicy nous venons verstoy , cartues

P'Eternel noſtre Dieu.

Mais nous ne deuons pas oublier, Mes

Freres, pournoſtre conſolation,quenoſtre

corps n'eſt que le tabernacle de noſtreame,

&que noſtre mort n'eſt qu'yo deparc fauo

rable,vo delogement de la terre,& vneheu

reuſe introduction dans le ciel.Ne tremblez

plus à la penſée de la mort ; elle n'a rien de

terrible pour le fidele: S'il tombe c'eſt dans

le ſein d'vnPerequi l'aime ; Ec s'il diſparoiſt

à nos yeux , c'eſt parce qu'il nous eſt rauy

par les mains des Anges, & qu'il va eſtre

couronné dans le Paradis. Tyrans,perſecu

teurs bourreaux , vous pouvez donner la

mort aux enfans de Dieuginais contrevoſtre

penlée en les arrachant de la terre vous les

pouſſez dans le ciel: Vous renuerſez leurs

tentes , & vous leur oyurez le chemin de

leurs maiſons, & tous les orages que vous

excitez contre leur yie , les font entrerà

pleines voilesdans le port du ſaluteternel.

L'onappelle lejour dela mortdesMartyrs,

le jour deleur naiſſance,parce qu'alors rom

pant auec quelque effort tous les liens qui

lesrerenoient, li je le puisainſi dire ,dans

lamatrice de la terre , il en forcent heureu
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ſement & naiſſent pour vn poqueau monde

& pour vnenouuelle vie. Ceux que nous

pleurons depuis quelquesjours,& que la

rage des ennemisde la verité a inhumaine.

mențmaſſacreż,celebrent maincenantauec

joye la magnificēce deleur priomphe: Leurs

tabernacles de terre ont efté renuerſez &

foulez aux piede, mais ils ſont entrez dans

leur domicile qui eſt du ciel,&nous pouuons

dire des membres deleſus Chriſt ce que les

Anges diſoient de leſus Chriſt luy meſme

qui eſtleur chef, pourquoy cherchez vopseno de su

freles morts ceux qui ſont vinabs? Pourquoy

arrouſez vous de vos larmes la poudre de

ceux dequiles ames regnenc dans le Para

dis:Cependants cruels nevousfactez pas

de l'attente de perdre l'Egliſe en la perſecu

tánc: Cette vignemyſtique donne plus de

fruict quãd elle eſt taillée:Cette palme glo.

rieuſe renaît & pouſſe vo jer plusvigoureux

quand on croit l'auoirbruflée juſques à la

racine. Cérencens repand mieux ſon odeur

quand on le jette dans les fames ; & le fang

des martyrs eſt,la ſemēce de l'Egliſe. Armez

vous de la cruauté des demons,&apprenez

des enfers meſmes de nouuelles inuentions

de tourmens & de ſupplices, le conſeil de

Dieu tiendra ; ilaccomplira le bon plaiſir de
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abandonner ſes yeux auſommeil qui veut

fermer ſes paupieres : Et fi nousauons à

ceur le falur de nos prochains : Si nous

ſommes foigneux de noſtre propre ſalur,

des ſoins ſi legitimes & fi importants n'é

veilleront ils pas noſtre pareſſe. Voila ce

pauure malade qui eſtaccablé ſous la pe

Janceurdeſes maux , il fauten ſoulager le

poids par des conſolationsqui fortifient ſa

parience . Voila cétinfirme de qui l'eſprit

eſt trauaillé de fcrupules & defoupçopsi il

fauc luy donner des éclairciſſemens qui

donnentle repos à ſon amę . Voila ce vi

cieux qu'il faut conuertir, cér errant qu'il

faut ramener ,
cér ignorant qu'il faut in

îtruire , & peuton s'acquirer de ces grans

des occupations , fion s'endort dans vne

nonchalance criminelle? Le foin de tou

tes les Egliſes cenoir Sainç Paut affiegé

de routes parts : Et Saint Pierre le digne

compagnon de ſes glorieux trauaux, n'e

ſtoitil pas touché dumeſme foip , & alfie

gédes meſmes penſéesde neferay point, dit

il ,pareſſeux de vousiramenteuoir toûjoursces

choſes. Il faut bien que pour la conduite

unelmede la vie les prudens donnent des

aduis aux plus ſimples), il faut que les

Medecins, apprennent aux malades de
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moyen de rappeller la ſanté . Mais Saint

Pierre auoitd'autres leçonsà donnerà ſes

Diſciples ilyeurleur ramenteuoir les cho,

ſes de la pieté , parce qu'en effet c'eſt le

tout de l'homme,de craindre Dieu, &de

garder ſescommandemensi Adjouſtons à

cela que lesbonnes choſes s'enfuyent plus

facilement de noſtre memoire que les

mauuaiſes, à cauſe qu'elles luy ſont eſtran

geres , & qu'au contraire les mauuaiſes luy

font naçurelles ; Elles y font commedans

leur fonds Elles s'y conſervent fanspeine,

mais ilfaut nous ramenreuoirfouuent cel

les quiregardent le ciel, depeur que la

mourdu mondene nous en faſſeperdre le

ſouvenir; & l'importance doncdece con

feil & la foibleffe denoſtre memoire , &

le zele quecegrand feruiteur de Dieu

auoit pour le falur des hommes fait qu'il

n'eſt point parelleux à ramenteuoir toù

jours aux fideles leschofesdu ciel.

Mais bien que les Apoſtresdeuffenttés

moigner en tout temps vne grande dili

gencedans les fonctionsde leur miniſtere,

neantmoins ce foin fe redâuble encore

dans vnébonne ame lorsqu'elle eſt preſte

à quitterlatenrepourallerdurciel:Soieque

déja elle ſe deſtache de la matiere , &
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fa volőre:L'Egliſe ſubfiftera; l'Egliſe triom

pheras & les portes de l'Enfer inepresandront

iamais contre elde. Rien nenous peut perdre

que nos pechez; & l'ennemynepeut entrer

chez nousiſi nousne luy applanilſons la bré.

che parnos injuſtices, le mode eſt plus dan

gereux quãd il nous fartë, que quảd ilnous

perſecute ; les careſſes ſont plus à craindre

que les armes . Seruons fidelement noſtre

Dieu ; & nos màux reuſſiront en biens , &

nospeinesſetermineront en felicirez. Il y a

Bhanra pluſieursdemeurāces en la maiſon de noſtre

Pere; Iefus eft allé nous y preparer lieu nous

y ſerons vn jour receus quoy que Saran en

fremiffe & toute fa rage ne peut que haſter

de moment de noſtre bonheur. Ce ſont tes

promeſſes ; Ô Dieu ! & ce ſontauſſi nosel

perances quetu conuertiras vn jour en la

poſfellion reelle de ces gloires , afin que la

nous te celebrions eternellement toy Perez

Fils& Saint Eſprit vn feul & meſme Dieu

benit eternellemene. Amen .

1
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tiffemens., &de mettre peine qu'apres

fon départ ilsi i puſſent ſe reſſouuenir de

ces choſes. quona v sI 19 ,

Ce cabernacle dont il parle , c'eſt ſon

corps,qu'il conſidere comme vnehabita

tion qu'ildoitbien toſt abandonner: Saint

Paulen parloit auxmeſmestermes au 5.

de la 2. aux Cor. oùil oppoſe cette loge

ou cetabernacle de cerre à poftredomici

le quieſtdu ciel. Quyi, MesFreres , nos

corps ne font que comme des logis où

nosames,ces hoftes celeltes font leurfe

jourpour quelque temps , & çerne fonc

pas melme des logisfuperbes,des Palais de

marbre qui puiflent rehfterà l'impetuolia

tédesvents,aux delugesdes pluges, & à la

violence des orages , ce ſont des centes

qu’on renuerle facilemenr,& quiont fi

peu defondementenlaterre, quelemoin

dre efforteſtcapable de les iep ſeparer.

Vousſçauez quel'vlagedestentesélipour

la guerre& pourles voyages ;& il y ade

grands peuplesqui pour la commoditéde

leurs troupeaux ,& pour pouuoir leur

choiſir diuers,palturages , habirentiſous

des gentes qu'ilstranſporrent ſur leurschay

rigts ien des pays differens Noſtreame

quieftd'vne origine celeſte vient habiter
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dans ceporps durant les jours de ſescom

elle y ſouffre des incommoditez

continuelles, elle n'y trouue preſque pas

yn ſeul moment de repos, Dieu luý a or

donne commeun train de guerre icy bas , &

fes trauaux ſerenouvellent par chaque

marin : Cette vie eſt vne courſe , & vn

voyage que nousentreprenons pour aller

au ciel.Nousfommes, dit S. Pierre , eſtran

3. ile gers sogageurs's Nous ne fømmespoint

du monde& nousnedeuons pas'y renga

gernos affections. Dansce voyage nous

louffrons, & le halle dujqur & le ferain de

la nuict :Nousn'auons pointde demeure

cerraine,&nous deuois pardes efforts re

doublez nousaúancer inceſſamment vers

la lcruſalim selefte; quieſtla bien -heureu:

fepatrie , & lerichehevigage des enfans

deDieu. Maiscourage ,Chreſtiens, ces

tencesdéchiréésque leSoleila noirciespar

fon atdeur, & que les injures del'air ont

vféesdoivent yn joureftre conuerties en

des Templesglorieux ; que Dieu enrichi

ra de mille ornemens, & - qu'il remplira

d'éclar & 'de Majeſté ;de meſme qu'au

trefois l'arehede l'Allianceapresauoit er

ré dansle deſert fous les courtines duta .

bernacle,apres auoir eſtémeſme laproye



chap.1. verſ. 12. 13. 14. & 15 . zt

ma

ces

des Philiſtins fúſt à la finlogéedans un

Temple magnifique, dans yn fanctuaire

tout reluiſant de fin or ; Ainfinoſtreame,

dans laquelle Dieu á mis les tables de fa

loy ; quand ila eſcrit ſes commandemens

en nos coeurs & dans laquelle encore il

fait trouuer là manne cachéedes conſola .

tions ineffablesdeſonEſprit. Noſtreame

que Ieſus Chriſt noftre vray propitiatoire

couurepar lemerite de ſa mort, & audef

ſus de laquelle veillent pour la conſerua...

tion lesCherubins de gloire qui ſontdes

eſprits adminiftrateurs enuoyez pour íferuirHeb.6:

ceuxqui doiuent receuoir l'heritage,dufaluta

Noſtre ame , di-je , cette nouuelle arche

de l'Alliance , apresauoir errédans ces de

ferts ; apres auoir ſency la violence de ſes

aduerſaires , fera recueillie enfin dans vn

templeceleſte ,dans vo palais de lumiere;

où les Philiſtinsnemettronc plus la main

fur elle , où ſa demeure ſera fixe pour ja .

mais, &où ſa gloire durera eternellementi

C'eſt, Mes-Freres , cette douce eſperance ,

qui fait defirer à l'ame fidelede ſortir.de.ce -

tabernacle, pour s'enuoler dansle Paras

dis : C'eſt elle qui luyfaicconſiderer la

mort , qui eſt pour les hommesdu monde,

le Roy des épouvantemens , comme la fin de

Ś

s

si

1

1

2
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ſes maux,&l'entrée à la jouiſſancede tous

teforte de biens: C'eſt enfin elle qui fait

que SaintPierre'en parle icy ſimplement, ?

Gomme d'vn dépare &d'vn deflogement

duquel leSeigneur Iefusl'auoit aduerty:

Sçdehant dit- il qu'en bref i'ay:à deflogen de

ce mien tabernacle , comme noftre Seigneur Je

fas chrift melint me l'a declaré. r ).

olln'eſt rien de pluscertain que lamort,

mais il n'eſt rien de plus incertain quefon

2. Sam. heurels Nous mourrons tous , nous nous

effouleronscommedel'eau: Noſtre vie paſſe

racomme vn fonge ; ſe fieltrira comme

vneHeur, dannosjöurs s'évanouiront comme

la fumée: Mais pourtant l'heure denoſtre

délogement vientcomme le larron en la

Huict , & lors quehousy penſons le moins

viymal impreueunous accable. Saint Pier

re eut ce particulierauantage d'eſtre ads

terty du teinps de fa mort, & le Seigneur

JeſusChriſtluymefme le luyauoit reuelé.

le ne penfe pas qu'il faille rapporter cela

Ican ar, aux parolesquenous liſonsenl'Euangile

Endverisé, luy dit noftre Sauueur., en ve

rité ië re dis quand tu eftois plus jeunetu tecei

gnois d alloisoù tu voulois, mais quand tu

Jerus ancien tweftendras tes mains en un au

tre aceindrasole menera où tune voudras

pas.
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frasi Car je voy bien là, le genrede mord

que deuoit fouffrir SaintPierre, jevoybien

lá, qu'il ne deuoit pas mourir paiſiblement

dans ſon lict,je voy bieri là qu'il deuoit glos

rifier Dieu par ſon martyre ;mais je n'yvoy

pas que le temps dela mortluy Toit expreſs

ſementdeſignés il luy eſt ſeulement mar

qué qu'il deuoir eftre vieux lors que ces

choſes luy arriderdient; maisil falloit que

l'Apoſtre euft eu vnte plus expreffe reuela

tiondutempsdefamore, puisqu'il en par

beauec tantdecercitude,comme d'une chos

fe qu'il fçait, Sachant qu'en bref j'ai à dé:

loger de temien tabernacle ; commenoſtre Seit

gneur teſus Chrifttefte me l'adeclaré. Nous

n'auons pas beſoinde rechercher curieuſe

ment eti quelle maniere il le lay auoit des

claré,puis quenousſçauos bien ,queles An

gesont quelquesfois apparoà Saint Pierre; Ades

comme lors qu'il eſtoir dans la priſon des 12.

Juifs, & qu'vn Angelay en ouvrit la porte ,

que leSeigneur luya parlé du Ciel comme

au to . du Livre des Actes,& qu'il eſtoiten .

finremply de l'Eſprit de Chtift qui luy re

ueloit les choſes à venir ſelon qu'il eſtoit

neceſſaire,oupour le bien de l'Apoftre luý.

mefmeen particulier ; ou pourla conſola

tionde l'Egliſe en general,commeilparoiſt

с
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par le dernier chapitre de cét Epiftre que

nous vous expofons. Et en toutes ces trois

façons Noſtre Sauueur pourroitbien l'as

uoir aduerry que ſa fin eſtoit prochaine , &

qu'il le deuoic bien - coſt recueillir à ſoy.

Au reſte , Mes Freres , vous ne deuez pas

tronuer eſtrange que Dieuvous ait laiſſé

dans cette grande incertitude du moment

de noſtre depart,quand Dieu auroit donné

des bornesaffeurées à noſtre vie , en telle

ſorte que nousdeuſfionstous paruenir à vn

certain aage & nepaſſer pas plus auant , ou

quand il nous donneroità chacun en parti

culier des preſſentimēs infailliblesde l'heu

rede noſtre morty il eſt euident que nous

n'en réceurionspasdegrandsaduantages,

& que la plus partduMonde’en abuſeroit,

lesyns s'expoſerbienca decontinuels perils

pendant le temps qu'ils auroient,par la re

uelacion ,d'afſeurance de në mourit pas , &

ſeroiene capables de tout(entreprendre:

parce qu'ils n'apprehenderoient pointla

mort, les autres s'imaginéroient qu'ayape

vn certain tempsà viure, ils peuventbien en

conſacrer laplus grande parcié aux volu.

ptez, & reſeruer leurs derniers jours à la re

pentance & àla pieté, & fe troppant mal

heureuſement eux-melmes, fairõient ha
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pas

comte d'un moment terrible , mais

comme-d'un voyage agteable comme

d'vn ſimpledelogement: Non ,Chreſtiens,

tequ'on appelle lamort n'eſtpas la perte,

hiais la defiurance de l'ame, elle change de

logis, elle change de condition, mais c'eſt

vn changementfauorable,elle quitte la ter

re, elle monte dansle Ciel; elle quitte le

ſéjourdela violence,de l'injuſtice,de la mi

fére ellertioncedans le ſéjourde l'équitë,de

ta vertusdela gloire.Quellemerueilles Cérte

priſon ou noitre ante eſt engagée combe

par terre, & par l'oduerture de les brefches

nousnousenuolons dans le Ciel , nous fera

monis les yeux pourle Mon'de, & les ou

ýrons pourle Paradis, nous laiſſons le com:

merce des hominespecheurs,& fơmmes re

cueillis dans la Maiſon de Dieu auec les

Saires & auec lesAnges.

Maisbienqu'ànoſtre.égard lapenſéede

la mort de nous doiue donner que de la

foye, à l'efgard des autres Fideles quenous

laiſſons apres fous, cerce penſée peut bient

nousdonner de nouveaux ſoins. Nous ne

pouuons leur eftre veilles
que

dans certe

vie, & nous deuons nous haſterde leur ren .

dre nos bons offices, tandis que nous ſom

mesencore aueceux, c'eft ce qui rendoit
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noſtre A poſtre plus diligent, lors qu'il ſe

preparoit ay Marțyre, il eſt juſte , dit-il,

queje vous éueille par aduertiſſements 'tandis

que je ſuis en ce tabernacle. Cen'eſt pas,

nous veut-il dire ,ce n'eſt pasmon cha

grip ,c'eſt voftre beſoin qui m'oblige à vous

départir mes aduis, Car enfin quand jene

feray plus auecvous, ilne ſeraplus temps de

vous donner des conſeils qui vous ſont li

importans & fi peceſſaires , il faut que je

m'acquiţe de çeşcę charge tandis que je

ſyis encore ſur la terre. En effet, Mes Fre,

res, lors que les Saints ſont enueloppez au

faiſceau de vie, &que Dieu les a retirez ar

rieredu mal, ils n'opt plus de part à ce qui

ſe paſſe parmy les hommes , le Monde ne

peut plus leur nuire,& ils nepeuuent plus

ſeruir à ceux qui reſtent au Monde, ils ne

ſont plus dans nascombats & ne contri

buent plus à nos victoires, & pource que

nous ne ſçauons rien des choſes qui regar-;

dent le fiecle àvenir , voicy ce que l'Eſcri

tureSainţe nousenſeigne de l'eſtat des Fi.

deles preſpaffez, Lorsque leur ame eſtſe

parée de leur corps, les Anges la portene

dans leſéjour de la gloire ; C'eſtainſi que le

Şeigneur Iefus nous l'enſeigne en l'exemple,

duLazarę: aumeſmetemps qu'ellequigre,

C 3
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Apoc.

19 .

14. 13.

le corps elle monte au ciel, Lors que celte

2.Cor. loge terrestre eft deftruite, nous ſommesremea

stus, dit Saint Paul , de noſtre domicile qui

Luc 18 oft du ciel. Aujourd'huiy , die noftre Sei

gneur au brigand repentant, eu feras avec

moyin Paradis. Dans ce Paradis Päme fidea

leeſt auec Chriſt, de quielle contemple la

Iean 17 gloire, Pere mon defir efttouchant ceux que

t # m'as donnéz, que là où jefuis ; ils ſoientaußi

auec moi
1 , afin qu'ils contemplent ma gloire,

ils ſe repoſent de leurs trauaux, ils aſiſtent

avbanquer des nopces de l'Agnean, ils le ſui

A poc dent en quelque part qu'il aille, ils chan

. Apoc. tent des Cantiques à Ta louange Et

14. 4. toutes ces choſes rendent ſans doure leur

felicité accomplie : Car enfin, eſtre admis

à la contemplation dela gloire de Jeſus

Chrift, viuredans la communion de ce di.

pin Epoux que noſtreame doit fouueraine

mentaymer, eſtre à couvertde toutes for:

tes d'afflictions &demaux, & nes'occuper

qu'a chanter vncontinuel Hallelujah à la

gloire de l'Autheur de noſtre falur, ce ne

ſont pas , ce me ſemble, des biensmedio

cres,& ceux quiles poffedent treſſaillent aſ

ſeurément d'vne joye inenarrable & glo.

rieuſe. Mais, ô Bien -heureux Eſprits,vous

cſtes aſſez accachezà des objets li admira
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bles,qui rauiſſent toute voſtre intelligence,

& qui rempliſſenttous vos ſouhaits. Vos res

gards ne s'abbaiſſent pas ſur la cerre , & la

veue denos combats diminueroitla gloire

de vos triomphes. Vous n'avez nulle part

au Monde en tout ce qui ſe fait fous le soleil, Cant,

c'eſt là l'oracle que Dieu en a prononcé s . 6.

lay meſme. Cela eſtant nous ne deuons

pasnousimaginer que les Saints mertene

peine dans le ciel , à ce que nous nous ſous

uenions de leur doctrine, il ne faut pas crois

re que les ſoinsofficieux qu'ils onteus pour

l'Egliſe durant le temps de leur peregrina

tion icy bas, ſemeſlent encoredans le ciel

aux tranſports de leurallegreſſe. Et fi cela

eſtoit la raiſon quenoſtre Apoſtre employe

pour iuſtifier ſa diligence, ne ſeroit pasbien

fondée, id eft julte, die-il, queje vous éueil ?

le par aduertiffements tandisque je fuis en ice

tabernacle , & cela meſmę m'oblige à n'eſtre

point pareſſeux à vous ramenteuoir ces choſes

Seachantqu'en bref j'ay à desloger de ce mien

tabernacle,comme noſtre Seigneur Iefus Chrift

meſme me i'a declaré, Maisje mettraỹ peine

qu'apres mon depart anſi vous puiſsiez con

tinu ellement vous ramensewoir ces choſes.

Mais fi dans le ciel il pouuoit continuer à

nous eſtre vtile : Siapres lamort il ne con .

C4
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que durant

!

tribuoit pas moins à noſtre bien

la vie , quel beſoin eſtoit il qu'ilſe haftaſı

de la ſorte ? N'eſtoit il pas coûjours aſſez à

temps à nous aduertir ? Etd'où vientdonc

qu'à la veille de famprţ ſes ſoins ſe redou.

þlene ſinon de ce qu'apres ſon depart il ne

deuoit plus eſtrę en eſtaçdengus departịrles

melmes ſoins? Et c'eſt pour cela qu'il veuç

mettre peine tandis qu'il eſt auec nous, que

meſme apres ſon departl’Egliſe puiſſe con

ſeruer lamemoire de ſes diuins enſeigne,

mens, Quelle couleur peuvept apres cela

donner à leur interpretation ces Docteurs

qui pour fonder l'ipuocation des Saints,

tournent ce paſlage comme ſi Sainç Pierre

auoit dit, le mettray peineapres mon deparo

que vous puiſiez vous ramenieuoir ces choſes?

Quelle eſt donc, je vous prie , cette peine

que Saint Pierre prend aujourd'huy afin

d'imprimer en nos eſprits le ſouuepit'de fa

doctrine? Nous fait-il ouïr ſa voix du þaup

de ce ciel où Dieu l'a efleué ſelon ſes
pro.

meſſes: Nouseſprit-il de nouuelles Epiſtres

quinous remettent ſesſalutaires leçons dez

yeux , Ou bien elț.çe luy quid'v

ne maniere inuifible verſe les graçeşdu S ,

Eſprit dans nos coeurs ? Car jepę yoy pas

qu'il y ait quelque autre moyen par lequel

uant les
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il nous puille ramenreuoir ces choſes: Dira.

on donc qu'encore qu'ilne nous enſeigne

pas luy meſme, ni de viue yoix , ni
par

ef

çrit ; qu'encore qu'ilne ſoit pas le diſpenſa:

teurdes gracesdů SaintEsprit, neantmoins

par ſes prieres enuers Dieu , il obtient que

ces choſes nous ſoient repreſentées, & par

les ſeruiteurs que Dieupous enuoye , &

par le Saint Eſprit donțil accompagne leur

predication ? Mais pourquoy alors le fuſt-il

expliqué d'une façon fi obſcure ? Pourquoy

ne nouseuſt- il pas dit ſimplemệt, je prierar

Dieu
pour vous , non pas, le mettray peine,

que vous vous rapenteuiez ces choſes?Et pour.

quoy ſe fuſt -il mis en peine auant ſon dé

part de les aduertir ſi loigneuſement, puis

qu'à meſmetemps il adjouſtoit qu'apres ſon

depart il y travaillergic encore ? Cetre pei

ne doncqu'il a priſe pour eftre à toûjours

vn grand docteur dans l'Egliſe , c'eſt qu'il

nous a laiſſé ſes diuins eſcriçs parleſquels

aujourd'hụy meſmę il vous preſche , il

yous exhorte , ilvous conſole,& fait enten:

dre fa voix par cour où il y a des Chre

ſtjens ; & par couş où Dieu s'eſt choiſi vn

peuple,

Voulez vousdonc, Meschers- Freres, pro ,

fiter du ſoin del'Apoſtre, ne vous inymiliez
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point deuant luy, pour l'inuoquercomme

voſtre interceſſeur, s'il vous voyoit de ce

lieu de gloire où il habite auec Chriſt, il

vous diroit comme autresfois à Corneille

Ma. 10 Lenez: vous , je ſuis außi homme', pour eftre

plus heureux dans le ciel, il n'en eſt pas

moins zelé pour la gloire de Dieu qu'il la

eſté ſur la terre , & pour avoir receu plus de

faueursil n'en eft
pas

moins reconnoiffant.

Que faut - il donc faire pour tirer quelque

vtilité de ſes labeurs, il faur lire , il faut me

diter ſes admirables Eſerits,ilfaut les grauer

dans nos mempires, & 'les mercre en vlage

dans nos actions. Profitons en cette forte

aujourd'hu
y

des aduertiſſe
mens

qu'il nous

a laiſſez dans noſtre rexte , & nous en re

cueillirons des fruits importans pour
l'in

ſtruction de noseſprits, pourla conſolation -

de nos cæurs,& generalement pour la con

duite denoſtre vie .

Souuenez- vous auant touteschoſes, fi

deles, que les progrez que vous pouuez

auoir faits en la connoiſſance de la verité ,

ne vous diſpenſentpasny de la lectureny de

l'oüye de la parole de Dieu. Nous pou.

vons auecverité reconnoiſtre, à la louange

de pluſieurs d'entre vous, que vous eſtes

connoiſſans &fondezenlavericepreſentes
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S

mons la vie de la

que les myſteres de l'Euangile vous ſont fa

niliers,& que peuteſtre le Soleil'n'a iamais

1
eſclairé le peuple qui euſt vne plus grande

intelligence du fecret de Chriſt , mais ce

priuilegenefauoriſe pas l'orgueil, & certe

ſciencen'eſtpas celle qui enite l'ame , c'eſt

celle qui l'edifie & celle qui luy, apprent

l'humilité. Quelques lumieres donc que

Dieu vous ait comuniquées ne vous rendez

pas
nonchalans à vous trouver dans cette

Eſchole, & quand vous ne deuriez oüir rien

de nouveau dansce Temple , ne ſoyez pas

moins aſſidus à y venir encendre les aduer

tiffemens du ciel. Nous ne vous oforiuons pas 16 .

d'autres chofes,diſoit Saint Paul à ceuxde

Corinthe, que celles que vous sçauen que Philip.

myous connoiffez. Et ailleurs, il ne m'est point 3.

grief, & c'eft vostre ſeureté que ie vous eſcri

we'les mefmes choſes. "En effet, nous ne nous

laſſons pas de reuoir tous les macins le meſ

me Soleil, & bien que les ſaiſons reuiennent

toûjours dans le meſme ordre , nous les

voyons reuenir auec plaiſir, lors que nous

prenons plaifir à viure. Le meſme Ieſus

nous eſtpreſche,fa croixeſ toûjours le plus

cher objet de nos penſées, mais fi nous ay

.

jours rauis de ne ſçavoir que lefus Chrift eft ice

Cor. 1.
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lwy crucifié, nous ne dirons pas , commeIl

raël dans le defert, Nos-ames font aſſechées

Nomb il n'y a rien , nos yenx ne voyentquede la manne,

Au contraire nous repucerons toutes cho

ſes nous eſtre ,dommage au prix de la cona

poiſſance de Iefus Chriſt noſtre Sangueyr,parla.

quelle leMonde maus'est crucifié, e nous ſom ,

mes crucifiez au Monde, Și yous n'auez rien

à apprendre, vous auez toûjours beaucoup

à faire,& ſi vous n'ayez pas beſoin d'inſtrų .

ction , les exhorțațions pourtanț ne vous

font jamaisinutiles, ce ne doit pasetre vn

motifde curioſite qui vous amene dans ce

Temple ,mais yn motif de deuotion , &ce

n'eſt paspour vous apprendre de pouuelles

choſes, que nous annonçons l'Euangile ,

mais pour vous enflammer d'un nouueau

zele ,& pour vous vnir plus eſtroitement

au nouuel Adam ; Et lors quevous ſortez de

çe ſacré lieu,apres auoir oüy ceux qui vous

publient lą grace, vousne deuez pasfaire

vos reflexions s'ils ont bien preſché ſelon

voſtre gouſt, maisplutoſt ſi vousauez vous,

meſmebien pratiqué ce qu'ilsvous preſ

chenc, Vous ne deuez pasdire ils ontbien

parlé , mais plutoſt nousdevonsbien faire,

Car comme l'Apoſtre prenoit ſon temps

pour exhorţerles Chreſtiens nousdeuons

1 .
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aaſli eſtreſoigneux de prendre noſtre temps

pour ſuiure les diuines exhortations: L'on

ne peut nous exhorter que tandis qu'on eſt

dans ce tabernacle ; & nous ne pouuons auſſi

obeir que tandis que nous viuons icy bass

après leur depare les Paſteurs ne peuuent

plusnous inſtruire:apres noſtre departnous

he pouuons plus profiter de leurs inftru :

Etions, le tempsd'enſeigner & d'apprendre

paffe , & fi nous mépriſons le jourde noſtre

viſitation , il n'y aura plusalorsde lieu à là

repetitance, ce ſera le fiecle de la juſtice, &

hon pas celuy dela grace.Enfin comme S.

Pierre fe rendoitdiligențà eſueillerlesfide

fes par ſes aduertiſſemens,parce que le teps

de fon deflogement eſtoit prochain : Ha

ſtotis nousauſfi , Mes Freres, d'accomplir

ce qu'il nous ordonne, puis que nousne

fommespas aſſeurez de viure long-temps:

Peuteſtreen ce propre jour yen a ilparmy

Hous qui doiuent perdre la vie, peut eſtre

Spenousreſte -il que terte heure à nous re

pentir: O hoinmes: fuyeż l'ire qui eft à ve

init:Amendezvous car leroyaume de cieux

eft prochain : Enfansrebellesconvereißez vous

e je remedier'ay à vos rebellious, vousdit au- feremie

jourd'húy par noftre bouchel'Eternel no- 3. 14.

ftre Dieu, & ne voulez pas layreſpondre
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par noſtre bouche auec l'ancienne Egliſe

de luda, Voicy nous venons verstoy ,cartues

l'Eternel noſtre Dieu.

Mais nous ne deuons pas oublier ,Mes

Freres , pour noſtre conſolation ,que noſtre

corps n'eſtque le tabernacle de noſtreame,

& que noſtre mort n'eſt qu'vn deparc fauo

rable,vndelogement de la terre, & voeheu

reuſe introduction dans le ciel.Netremblez

plus àla penſée dela mort ; elle n'a rien de

terrible pour le fidele: S'iltombe c'eſt dans

le ſeind'unPere qui l'aime ; Ęr s'il diſparoiſt

ànosyeux , c'eſt parce qu'il nous eſt rayy

par les mains des Anges,& qu'ilva eſtre

couronné dans le Paradis, Tyrans,perſecu

teurs,bourreaux, vous pouuez donner la

mort aux enfants de Dieuginais contre voſtre

penléeenles arrachant dela terre vousles

pouſſez dans le ciel: Vousrenuerſez leurs

tentes ,&vousleur oyurezle cheminde

Leursmaiſons,&tous les oragesquevous

excitez contre leur vie , les font entrerà

pleines voiles dans le port du ſaluteternel.

L'onappelle le jour de la mortdes Martyrs,

le jourdeleur naiſſance,parce qu'alors rom

pant auec quelque effort tous les liens qui

lesrerenoient, li je le puis ainfi dire ,dans

lamatrice de la terre , il en ſortentheureu
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ſement & naiſſent pour vn nouueau monde

& pour vne nouuelle vie. Ceux que nous

pleurons depuis quelques jours , & que
la

rage des ennemis de la verité a inhumaine.

mentmaſſacreż, celebrentmaincenantauéc

joye la magnificēce de leur triomphe: Leurs

tabernacles de terre ont eſté renuerſez &

foulez aux pieds, mais ils ſontentrez dans

leur domicileguiseft du ciel ,&nous pouuons

dire des membres de leſus Chriſt ce queles

Anges diſoient de leſus Chriſt luy meſme

qui eſtleurchef , pourquoy cherchez voisen- 4 5

Ereles morts ceux qui ſont vimabs? Pourquoy

arrouſez vous de vos larmes la poudre de

ceuxdequiles ames regnent dans le Para

dis: Cependant cruels nevous flattez pas

de l'accente de perdre l'Egliſeen la perſecu.

tant: Cecre vigne myſtique donne plus de

fruict quãd elle eſt taillée: Cette palme glo.

rieuſerenaît & pouſſevp jer plusvigoureux

quand on eroit l'auoirbruflée juſques à la

racine. Cérencens repand mieux ſon odeur

quand on le jette dans les flames; & le ſang

des martyrs eſt.la ſemēce de l'Egliſe.Armez

vous de la cruauté des demons,&apprenez

des enfers meſmes de nouuelles inuentions

de tourmens & de fupplices, le conſeil de

Dieu tiendra ;ilaccomplira le bon plaiſir de
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fa voláce:L'Egliſe ſubſiſtera;l'Egliſe triom

pheras et les portes de l'Enfer inepreuandront

jamais contre elde. Rien ne nous peut perdre

que nos pechez; & l'ennemy ne peutentrer

chez nousiſi nõus ne luyapplanilſons la bré

che parnosinjuſtices, lemode eſt plus dan

gereux quãd il nous flartë, que quãdilnous

perſecute' ; les careſſes ſont plus à craindre

que ſes armes. Seruons fidelement noſtre

Dieu ; & nos maux rèufliront en biens , &

nos peines ſe termineronten felicitez. Il y a

teen 14 pluſieursdemeurācesen la maiſon de noſtre

Pere; lefus eft allénous y preparet lieu nous

Y
ſerons vn jour receus quoy que Saran en

fremiffe & toute la rage ne peut que haſter

le moment de noftre bonheur. Ce ſont tes

promeſſes; Ô Dieu ! & ce font auſſi noser

perances quetu conuertiras vn jour' en la

poffeffion reelle de tes gloires , afin que la

nous te celebrions eternellement toy Perez

Fils & Saint Eſprit vn ſeul & mefme Dieu

benit erernellement. Amen .


